
- 186 - 

 
 
 

 
 

Couverture par G. S. Frolov du Roman de Jeanne d’Arc de Marc Twain  
(Жанна д’Арк: роман, traduction russe, URSS, Мinsk, Народная  асвета, 

«Библиотека отечественной и зарубежной классики», 1983) 
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La figure de Jeanne d’Arc dans la poésie ukrainienne 
de la Grande Guerre patriotique (1941-1945) 

à l’Occupation russe (2014-2023) 
 

Romain Vaissermann 
 
 

І де англійська жертва – Жанна, 
У плам’я вергнута на стіг?1 
 
 

Respectant la manière slave de voir la poésie, nous avons 
regroupé d’abord des « vers variés », nommés en ukrainien « вірші » 
(virchi, russe стихи), puis des « poèmes longs », nommés pour leur 
part « поеми » (poïémy, russe поэмы). Cette distinction n’est pas 
seulement une question de taille du texte poétique. Le contenu 
lyrique des « virchi » reflète une perception émotionnelle du monde 
environnant ainsi que la vision qu’a l’auteur de ce qui se passe. Les 
« poïémy », d’origine épique, sont conceptuellement axés sur 
l’authenticité historique du contenu ; ils témoignent souvent d’une 
organisation narrative à multiples facettes. 

Nous mettrons de côté pour deux raisons le poète bien connu 
Anatole Sémionovytch Kamintchouk (1939-2021), dont nous avons 
entendu un poème intitulé « Monologue de Jeanne d’Arc » 
(« Монолог Жанни д’Арк »). En effet, d’une part, malgré le titre 
affiché, ce poème ne renvoie qu’indirectement à la geste johannique ; 
d’autre part, nous n’en avons pas trouvé d’édition, mais seulement 
une récitation scolaire – enregistrée à l’adresse 
www.youtube.com/watch?v=6BZ302BcID8. 

                                                 
1 « Et Jeanne, la bonne Lorraine / Qu’Anglais brûlèrent à Rouen », vers de Villon 

traduit par Sviatoslav Iaroslavovytch Gordynskyï (1906-1993) dans ses soixante 
Poètes d’Occident [Поети Заходу: 60 перекладів з поезії латинської, італійської, 

французької, англійської, американської, німецької і польської], New York, 
Літературно-мистецький клуб, 1961, p. 11. Seconde traduction du même : «І де 

англійська жертва — Жанна, / Яку пломінний скін постиг?» dans Poésies originales 
et poésies traduites [Поезії. Вірші оригінальні і перекладні], Kyïv, Сучасність, 1989, p. 

303). Grégoire Porphyrovytch Kotchour (1908-1994) traduit, lui : «Де горда орлеанка 

Жанна, / Офіра ворогів лихих?» dans Millénaire : traduction poétique d’Ukraine et de 

Russie [Тисячоліття: поетичний переклад України-Русі], Kyïv, Дніпро, 1995, p. 593 ; 
repris dans Le troisième écho : traductions poétiques [Третє відлуння: Поетичні 

переклади], Kyïv, Рада, 2000, p. 392 ; puis dans Le troisième écho [Третє відлуння], 
Український письменник, 2008, p. 474. 
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Nous ne reproduisons pas non plus le poème du barde patriote 
Volodymyr Illitch Matsoutskyï (né vers 1950), intitulé « Jeanne 
d’Arc » (« Жанна Д’Арк », 2018) et dédié « aux femmes héroïques 
d’Ukraine ». Même si son thème est johannique, son auteur est 
beaucoup moins connu et il associe les Anglais, ceux du XVe siècle, 
à ce que les antisémites appellent la « juiverie », en même temps que, 
dans d’autres textes, il affirme que le « judéo-communisme » était le 
fondement de l’Union soviétique – ce qui nous paraît d’un goût 

douteux. 
Nous n’analyserons pas davantage les traductions ukrainiennes, 

malgré l’intérêt que représente au contraire, par exemple, la Pucelle 
d’Orléans de Voltaire traduite en « Орлеанська діва » (1937) par le 
grand poète Maxime Thadeïovytch Rylskyï (1895-1964). 

Enfin, chemin faisant, il nous est apparu intéressant d’étudier – 
mais ailleurs, et à part – la pièce d’Igor Kalynenko, alias Bogdan 
Vassiliovytch Kourilas (1917-1991), intitulée Sainte Jeanne d’Arc (Св. 

Іванна д’Арк, 1960). Affaire à suivre, ou avis aux amateurs. 
Et voici désormais un parcours poétique où la primauté est 

donnée aux textes plus qu’à la présentation des auteurs, certains 

fameux, d’autres amateurs. La métrique n’y trouve pas toujours son 

compte, et la langue ukrainienne, qui a beaucoup évolué ces 80 
dernières années, n’a pas la même pureté ici ou là, mais un même 

intérêt pour notre héroïne nationale anime ces poètes et poétesses, 
et c’est là ce qui nous permet de les réunir ici, grâce à la relecture 
attentive d’Oksana Boïtchenko-Kit. 

 
 

I. Vers variés ou « virchi » 
 

1949 
 

Tétiana Moussiïvna Baïda-Barbéliouk (1933-2019), « À l’affût de 
l’insaisissable... », poème ukrainien écrit en dimètres anapestiques 
dans le recueil inédit de 1949 À imprimer après la mort (Надрукуйте 

після смерті) ; compte rendu « J’ai un numéro, / Mais pas de nom » («У 

мене номер, / А не ім’я») dans Joseph Iakymovytch Dmytro, 
Couronne et épines : les femmes dans l’histoire de l’Ukraine. Études 
littéraires et documentaires (Корона і вінок терновий: жінки в історії 

України. Художньо-документальні студії, Ivano-Frankivsk, 
Сіверсія, 1998, pp. 180-187) ; repris dans l’ouvrage collectif « Pour 
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l’Ukraine, sa liberté, son honneur et sa gloire, son peuple ! » Matériel 
pédagogique pour les classes («За Україну, за її волю, за честь і славу, за 

народ!» Матеріали до навчально-виховних занять, Ivano-Frankivsk, 
ІФОІППО, 2014, pp. 111-112). 
 
 

 
 

Tétiana Baïda-Barbéliouk portant la vychyvanka 
(vêtement traditionnel ukrainien brodé) 

Photographie des années 2000  
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Тетяна Мусіївна Байда-Барбелюк (Дейнега) 
 

«Невловиме спіймаю…» 
 
Невловиме спіймаю, 
Нездійснене здійсню, 
Волю рідного краю 
Одягну у броню. 
Щоби кулі не брали, 
Не розбили полки, 
Щоб рабами не стали, 
Знов мої земляки. 
Досить в ярмах конати, 
Мати долю волів, 
Свої ниви орати 
Для лихих чужаків. 
О якби появилась 
Жанна д’Арк на коні, 
Гідність, силу та мужність 
Дарувала мені. 
Щоб зловить невловиме, 
Незбагненне збагнуть, 
Щоб своїй Україні 
Честь і славу вернуть. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tétiana Barbéliouk-
Baïda à une date assez 
proche de celle de 
l’écriture de ce poème 
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Tétiana Moussiïvna Baïda-Barbéliouk 
 

« À l’affût de l’insaisissable... » 

 
À l’affût de l’insaisissable, 
J’accomplirai chose inouïe : 
Mon pays natal, fier et libre, 
Je le revêtirai d’armure. 
Pour qu’elle repousse les balles, 
Pour que ne soient pas écrasés, 
Pour que ne redeviennent pas 
Esclaves mes compatriotes. 
Assez succombé sous le joug, 
Assez possédé force bœufs, 
Assez labouré tous nos champs 
Pour de pernicieux étrangers. 
Si seulement apparaissait 
Céans Jeanne d’Arc à cheval, 
Elle saurait me redonner 
Force et courage, dignité ! 
Pour attraper l’insaisissable, 
Comprendre l’incompréhensible, 
Et pour que retrouve l’Ukraine 
Et la gloire et l’honneur d’antan. 
 

 
1951 et 1993 

 
Vira Vovk est le pseudonyme de Vira-Lydie-Catherine 

Ostapivna Sélianska (1926-2022), qui a écrit deux poèmes ukrainiens 
intitulés « Jeanne d’Arc ». 

Le premier, sonnet de pentamètres iambiques daté de 1951, a 
paru dans le recueil Étoile première (Зоря провідна, Мunich, Молоде 

Життя, 1955, p. 23), dans les Poésies (Поезії, Kyïv, Родовід, 2000, 

p. 78) puis au Club de la poésie moderne (Клуб Поезії. Рожевий сайт 
сучасної поезії ; www.poetryclub.com.ua/metrs_poem.php?poem=21437). 

Le second, non daté, écrit dans des mètres iambiques allant du 
dimètre au tétramètre, a été publié dans le recueil Masques de femmes 
(Жіночі маски, Rio de Janeiro, Companhia Brasileira de Artes 
Gráficas, 1993 – non vidimus), et cité, mais avec peu de soin éditorial, 
dans Bogdan Mykolaïovytch Boïtchouk (éd.), Par tradition. 
Anthologie de la poésie ukrainienne moderne de la diaspora (Поза 
традиції. Антологія української модерної поезії в діяспорі), Кyïv-
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Тоrontо-Еdmonton-Оttаwа, Canadian Institute of Ukrainian 

Studies Press, 1993, pp. 139-140 ; repris dans les Poésies (op. cit., pp. 
292-293), puis, en ligne mais sans date, par le Club de la poésie moderne 
(www.poetryclub.com.ua/metrs_poem.php?poem=21698) et sur le site 
Poésie ukrainienne (Українська поезія ; ukrainian-poetry.com/vira-
vovk/zhanna-d-ark/). 

 
 

 
 

Vira Vovk, lycéenne à Dresde, en 1943 
 
 

Віра Вовк 
 

«Жанна д’Арк» 
 
Народ мій жде, схиливши сумом віти, 
Сувору діву з прапором лілей, 
Щоб принесла не пальму, не єлей, 
А меч твердий, що крає самоцвіти. 
 
Щоби зійшла Почаївська Пречиста 
Над вірним людом сонцем золотим, 
Розкрила ризи шатрами над ним. 
…А діві мідне з куль дала намисто. 
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Прийди, легендо, сколихнути дзвони, 
На межі класти лицарів ясних, 
Щоб з віч метали блискавиці-змії. 
 
І піднеси бароккові колони, 
І поведи врочисто через них 
Владаря знов до світлої Софії! 

 
12.6.51 

 
 

Vira Vovk 
 

« Jeanne d’Arc » 
 
Mon peuple attend, attend prostré dans la tristesse, 
Une austère pucelle à l’étendard de lys : 
En sa main ne se voit nulle palme, nulle huile, 
Mais un glaive solide, à tailler pierreries. 
 
Vienne l’Immaculée offerte à Potchaïv1, 
Lançant son soleil d’or sur le peuple fidèle 
Et déployant sur lui ses robes protectrices ! 
...Qu’elle offre à la pucelle un collier de bronze2. 
 
Légende, viens céans ébranler nos braillards3, 
Dépêche à la frontière nos preux chevaliers, 
Pour que brillent des yeux mille éclairs de serpents. 
 
Et puis élève au ciel les colonnes baroques, 
Afin que les traverse solennellement 
Le Seigneur retrouvant la splendide Sophie4 ! 

 
12 juin 1951 

                                                 
1 Icône de la Mère de Dieu dans le monastère de la Dormition (la « laure ») de 

Potchaïv. 
2 La poétesse précise : « fait de perles de bronze » (ou « de balles en cuivre » ?). 
3 Cloche sonnant le tocsin. 
4 Il s’agit de la basilique Sainte-Sophie, à Constantinople, et non pas de Sofia, même 

si elle était sur la route des Croisés, lors de la première et de la deuxième Croisades, 
et, chronologiquement plus près de Jeanne d’Arc, sur celle des Croisés de Varna. 
Vovk fait bien sûr allusion à la parousie du Christ, et l’on trouve le Christ 

« pantocratôr », figure parousiaque, dans les fresques de Sainte-Sophie. Il n’est 

cependant pas impossible que, de manière cryptée, Vovk en appelle ici au Christ pour 
libérer – et notamment de l’athéisme – tout le bloc soviétique. 
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Віра Вовк 
 
 

«Жанна д’Арк» (1993) 
 
 
не вдягайте мене в кольчугу 
мій прапор – поле лілей 
і таїна в мене глибока 
 
я – стeблo сон-трави 
косогори – моє посілля 
я – чабанка хмар 
вістунка 
 
випитую долю в зозулі 
плачу з річкою 
сміюся з дзвонами 
 
всі крони кленів 
мене палять 
на вогнищі 
 
я – відьма 
 
моє відьмарство 
мої чари 
такі міцні 
що з бабиного літа 
я виліпила 
цитаделю 
 

(З архіву) 
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Vira Vovk 
 
 

« Jeanne d’Arc » (1993) 
 
 
ne m’habillez pas de cotte de mailles 
mon étendard est champ de lys 
et le secret en moi gît profond 
 
je suis la tige d’anémone1 
les pentes des montagnes sont mon domaine 
je suis la pastourelle des nuages 
héraldesse 
 
je bois la coupe du destin chez le coucou2 
je pleure avecque la rivière 
je ris avec les cloches 
 
toutes les cîmes des érables 
sont au bûcher 
pour m’y brûler 
 
je suis la sorcière 
 
et ma sorcellerie 
mes charmes 
ont si grande puissance 
que l’été finissant3 
j’ai façonné 
ma citadelle 
 

(Tiré des papiers de l’auteur) 

                                                 
1 Littéralement « herbe à rêve » en ukrainien. Cette plante sert en effet à soigner les 

états dépressifs. 
2 Dans le folklore ukrainien, toute personne peut demander au coucou combien 

d’années – et notamment combien d’années de bonheur – il lui reste à vivre. L’oiseau 
répond vrai, parce qu’il détient les clefs de la nature : premier dans le cycle des 
saisons et de la vie humaine, il arrive à la volée – au printemps et lors de la naissance – 
et dernier il s’envole – aux approches de l’hiver et lors de la mort – pour rejoindre le 
paradis (Vyriï). Les Ukrainiens associent ainsi le coucou, métaphoriquement, à l’âme. 

3 Littéralement « été de la grand-mère », ancien nom du mois de septembre en 
ukrainien et, plus précisément, période de l’été qui suit l’« été des jeunes femmes » et 
dure du 11 septembre jusqu’à début octobre. 
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Vira Vovk, années 2000 (photographie d’Alexandre Khomenko 
pour l’anthologie littéraire RECвізити, REVisites) 
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1963 
 

Svitlana Andriïvna Yovenko (1945-2021), « Le dernier 
monologue de Jeanne d’Arc », poème ukrainien de pentamètres 
iambiques finissant par un trimètre, écrit vers 1963 au témoignage 
de l’auteur : « Le fait est que le poème Le dernier monologue de Jeanne 
d’Arc, que j’ai lu en 1963 près du monument à Jean Franko, jouissait 
à cette époque d’une renommée révolutionnaire, comme le montra la 
présence du poète Volodymyr Pianov (1921-2006), celle du chanteur 
Anatole Chevtchenko (1938-2012) ou celle des agents du K.G.B. à 
leur façon. Car il est probable que dans la foule qui manifestait avec 
agitation son patriotisme ukrainien, parmi ces hommes qui tenaient 
des torches, il y avait aussi quelques civils qui, en se grattant les 
oreilles, étaient loin de scruter les visages avec désintéressement. »1 
Le premier titre du poème a été « Monologue de Jeanne d’Arc » 
(«Монолог Жанни д’Арк»), dans Journée de la poésie (День поезій, 
Lviv, Радянський письменник, 1967, pp. 75-76) puis dans Science et 
culture (Наука і культура. Україна, Kyïv, Знання, 1968, n° 3, p. 264). 
Peut-être à cause de Dorizo – qui écrivit en 1968 un poème russe 
reprenant son premier titre (voir notre article ici-même, p. 291) –, le 
poème change son titre en « Le dernier monologue de Jeanne d’Arc 
» dès les poèmes d’Un pont par-dessus l’automne (Міст через осінь: 
поезії, Kyïv, Дніпро, 1981, pp. 99-100) puis dans L’Amour et la mort : 
poésie lyrique (Любов і Смерть: лірика, Kyïv, Ярославів Вал, 2010, 
pp. 40-41) ; il est aussi cité avec ce nouveau titre p. 140 de Mykhaïlo 
Fédotovytch Slabochpytskyï, « Nous sommes parmi les enfants et 
pouvons nous moquer du monde… » («Нам в дітях народ колисать...»), 
dans Dnipro, mensuel littéraire et artistique du Comité central des 
Komsomols (Дніпро. Щомісячний літературно-художній та 
громадсько-політичний журнал Центрального комітету ЛКСМУ2, 
Молодь, n° 6, 1982, pp. 139-140). Analyse du poème dans Hélène 
Anatoliïvna Liachenko, « Images de la femme dans les premières 
poésies de S. Yovenko, I. Jilenko, G. Tchoubatch et N. Bilotserkivets 
(angle typologique) » : « Жіночі образи у ранній ліриці С. 

                                                 
1 Page 248 de Svitlana Iovenko, « Voici nos secrets romantiques – qui ne sont pas à 

nous. Fragment de L’Autographe comme texte » («Такі наші – не наші! – романтичні 
таємниці. Фрагмент із книги Автограф як текст »), pp. 240-253 dans Léonide 
Vassiliovytch Tchérévatenko (éd.), Notre cher Mykola Loukach [Наш Лукаш], t. I, Kyïv, 
Києво-Могилянська академія, 2009. 

2 Ленінська комуністична спілка молоді України : « Union léniniste de la 
jeunesse communiste d’Ukraine ». 
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Йовенко, І. Жиленко, Г. Чубач, та Н. Білоцерківець 
(типологічний аспект)», Questions de littérature moderne. Collection 
d’ouvrages scientifiques (Проблеми сучасного літературознавства. 
Збірник наукових праць), n° 28, Odessa, Астропринт, 2019, pp. 205-
212. 

 
 
 

 
 

Svitlana Yovenko dans les années 1960-1970 
Photographe inconnu 
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Світлана Андріївна Йовенко 
 

«Останній монолог Жанни д’Арк» 
 
 

Присвячую героїчному французькому народові 
в день Паризької комуни 

 
 
Ви брешете! Не я страшна чаклунка! 
Це ви – чужинці, власні й закордонні, 
Так підло і ганебно ворожили 
Над долею моєї батьківщини. 
 
Мерці прокляті, жерти й продавати – 
Ваш хист єдиний. З люльки і до скону 
Вам плазувати перед тим, хто вище1. 
Ви зрадники! Без роду, без народу, 
Бродячеє2 пихате кладовище. 
Ви брешете! Не я страшна3 чаклунка!.. 
... О гніве мій! Мій гордий, ревний гніве! 
Звогни цих виродків. Бо ж правда нездоланна, 
Пігмеї сірі, де їм зрозуміти, 
Що не спалити славу Орлеана4, 
Що вільний дух сильніш вогню і кулі, – 
Вмирає тіло, 
                         та не гине Жанна!.. 
...Мій боже, мій народе, я конаю... 
Вже облітають звуглені бажання 
Із мого серця і зіходять кров’ю 
Мої слова. Та полум’я безкрає 
Мене терзає, мучає, карає, 
Безжально крає. Де ти, мій народе? 
Цей голос, що лунає так безтямно, 
Несамовито, дико так і німо, 
Для тебе він, народе мій нещасний, – 

                                                 
1 1967-1968-1981 : «купить / Трухляву совість, вкрадену святиню. / Ви зрадники, 

etc.» « Il vous plaît de ramper devant ceux qui possèdent : / Ils ont vendu leur âme et 
mis à sac le temple. / Traîtres ! » 

2 1967 : «Бродяжників.», « Des vagabonds (fier cimetière) ». 
3 1967-1968-1981 : «бридка», « repoussante (sorcière) ». 
4 « Орлеану » par coquille in Bogdan Mykolaïovytch Goryn, L’Amour et la créativité 

de Sophie Karaffa-Korbout [Любов і творчість Софії Караффи-Корбут], deux tomes, 
Lviv, Апріорі, 2013-2015, t. I, chap. XХXVII (cf. en ligne sites.google.com/a/vox-populi. 
com.ua/newspaper/rubriki/mistectvo/lubovitvorcistsofiiekaraffi-korbutcastinaxhxviiavtorgorinbogdan). 
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Svitlana Andriïvna Yovenko 
 

« Le dernier monologue de Jeanne d’Arc » 
 
 

Dédié à l’héroïque peuple français, 
en ce jour anniversaire de la Commune de Paris1 

 
 
Menteurs ! je ne suis pas une horrible sorcière ! 
C’est vous les ennemis, gens du pays et gens 
De l’étranger, qui si funestement avez 
Honteusement brouillé le sort de ma patrie. 
 
Ô vous, les morts damnés, sacrifier et vendre 
Fait tout votre talent : du berceau à la mort 
Il vous plaît de ramper devant les haut placés. 
Vous n’avez avec vous ni famille, ni foule, 
Traîtres que vous êtes ! Fier cimetière errant… 
Menteurs ! je ne suis pas une horrible sorcière ! 
...Colère, ô ma colère orgueilleuse et jalouse, 
Amenez ces monstres ! Mais pourraient-ils comprendre, 
Ces pygmées gris, l’incoercible Vérité ? 
Qu’on ne peut consumer la gloire d’Orléans, 
Que l’esprit libre ignore et la flamme et les balles ? 
Le corps peut bien périr 
                                        mais jamais ne meurt Jeanne !... 
...Ô mon peuple, ô mon Dieu, voici que j’agonise... 
Mes souhaits carbonisés s’envolent de mon cœur 
Déjà ; cependant que de ma bouche jaillissent 
Des mots ensanglantés. Mais la flamme éternelle 
Me tourmente et me tord, me torture et me mine, 
Sans pitié me termine. Ô mon peuple, où es-tu ? 
Entends-tu cette voix aux accents si lugubres, 
À la fois frénétique, sauvage et silencieuse ? 
Elle est toute pour toi, mon peuple malheureux : 

  

                                                 
1 La Commune commença le 18 mars 1871. 
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Останнє слово і привіт останній 
Твоєї Жанни, що любила надто 
Твою свободу, совість, батьківщину... 
Я помираю... 
                          Сліпну, захлинаюсь 
Страшним вогнем і в зболені зіниці 
Вривається безобрійно, високо 
Твоє майбутнє, славний мій народе! 
Я чую пісню, горду, незбагненну, 
Я бачу полум’я нових Жакерій 
Незрозумілих... Бачу кров і сльози... 
О, зброї не складай, народе мій! 
                    Я бачу полум’я!... 

 
 
 
 

 
 

Svitlana Yovenko déposant des fleurs 
au monument à Alexandre Dovjenko (1894-1956) 

Культура і життя (Culture et vie), Kyïv, n° 24, 16 juin 2017, p. 14 
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De grâce, un dernier mot puis un dernier salut 
À ta Jeanne, cette femme qui trop aimait 
Ta liberté, ta conscience, ton pays même... 
Je me meurs... 
                        Je deviens aveugle et j’étouffe 
Prise en un terrible incendie – et tes pupilles 
Douloureuses voient affluer ton avenir 
De tous les horizons, ô mon peuple glorieux ! 
Et j’entends son hymne, fière, incompréhensible ; 
Je vois au ciel flamber les Jacqueries nouvelles 
Inexplicablement... Je vois du sang, des larmes... 
Ne va point déposer les armes, ô mon peuple ! 

                Je vois des flammes !... 
 
 

1970 
 

Valentine Andriïvna Malychko (1937-2005), « Le Monologue de 
Jeanne d’Arc », poème ukrainien composé en quatrains de 
tétramètres iambiques, publié dans Dnipro, mensuel littéraire et 
artistique du Comité central des Komsomols (Дніпро. Щомісячний 
літературно-художній та громадсько-політичний журнал 
Центрального комітету ЛКСМУ, 44e année, n° 1, janvier 1970, p. 
42) ; repris dans Touches poétiques (Доторк: поезії, Кyïv, Дніпро, 
1987, p. 25-26) puis dans Spectacle : poésies (Спектакль: поезії, Кyïv, 
Фенікс, 2004, p. 38) ; cité dans Mykola Olexiïovytch Soroka, Un bruit 
inquiétant : poésie ukrainienne de la seconde moitié du XXe siècle (Віщий 
гомін: українська поезія другої 
половини ХХ століття, Kyïv, 
Грамота, «Для позaшкільного 
читання», 2003, pp. 178-179). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Valentine Andriïvna Malychko 
Photographie des années 1990 
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Валентина Андріївна Малишко 
 
 

«Монолог Жанни д’Арк» 
 
 
Я без щита і без забрала 
Йду на суворий людський суд. 
Я не вбивала і не крала. 
Чому ж я тут? Чому ж я тут? 
 
Ну, що ви знаєте про мене? 
Що нашептали круки злі? 
Чому несхожості 
                                  шалено 
Не пробачають на землі? 
 
Я беззахисна перед вами, 
Принесла вам свою біду. 
Не грайтесь стрілами-словами, – 
Я вам до ніг її кладу. 
 
Як наді мною сонце світить! 
Ясна блакить теплом війне… 
Я хочу над усе на світі, 
Щоб зрозуміли ви мене. 
 
Я дихаю на повні груди, 
Ви серця чуєте биття? 
Я все вам вибачаю, люди, 
Ціною власного життя. 
 
Та годі слів. Паліть багаття. 
Я вам до рук іду сама. 
Я твердо знаю: без розп’яття 
Безсмертя на землі нема. 
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Valentine Andriïvna Malychko 
 
 

« Le Monologue de Jeanne d’Arc » 
 
 

Sans bouclier, sans heaume au tribunal des hommes 
je me présente à vous pour mon rude procès. 
Et je n’ai pas tué et je n’ai pas volé. 
Que fais-je donc ici ? Que fais-je donc ici ? 
 
Eh bien, que savez-vous de moi ? Dites un peu… 
Que vous ont chuchoté les corbeaux malveillants ? 
Pourquoi les différences 
                                        (c’est tout de même fou) 
Ne se pardonnent pas sur cette pauvre terre ? 
 
Me voici, je parais devant vous sans défense : 
J’ai apporté, témoin, mon malheur avec moi. 
N’allez pas jouer avec ces mots qui sont des flèches, – 
Je les dépose tous à vos pieds humblement. 
 
Comme le soleil brille au-dessus de ma tête ! 
Ses rayons au ciel d’azur réchauffent la guerre... 
Apprenez ce qui fait l’objet de mes souhaits 
Par-dessus tout : que vous me compreniez enfin. 
 
Écoutez… je respire, et à pleine poitrine ! 
Mais vous, entendez-vous, hommes, votre cœur battre ? 
Je vous pardonne tout, à tous, messieurs, dussé-je 
Le payer au prix fort, en y laissant ma vie. 
 
Mais je n’ai plus de mots… Brûlez un feu de joie. 
J’irai finalement moi-même entre vos mains. 
Je le sais fermement : sans crucifixion 
Il n’est point ici-bas d’éternité qui vaille. 
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1976 
 

Nous n’avons hélas pas réussi à mettre la main sur le poème de 
Volodymyr Pavlovytch Vykhrouchtch (1934-1999) intitulé « Au 
pays de Jeanne d’Arc » (« В краю Жанни д’Арк ») et publié dans le 
journal des Komsomols de Ternopil Le Contemporain (Ровесник. 
Орган Тернопільского обкому ЛКСМ України) le 29 mai 1976. Il est 
mentionné en 2008 dans Alexandra Mykhaïlivna Fetso, Mon destin 
se confond avec celui de l’Ukraine, index bibliographique des écrits de 
Vykhrouchtch1. 

 
1979 

 
Nicolas Danylovytch Roudenko (1920-2004), « Jeanne », poème 

ukrainien composé en quatrains de pentamètres iambiques et qui a 
paru dans Poésies (Поезії), Kyïv, Дніпро, 1991, pp. 206-207 ; repris 
dans Œuvres choisies : vers et poèmes longs (Вибране: вірші та поеми : 
1936-2002), Kyïv, Дніпро, 2004, p. 446. 

 

 
 

Nicolas Roudenko en état d’arrestation pour détention… de 39 dollars 
en 1976 (le K.G.B. lui infligea 7 ans de camps à régime strict et 5 ans d’exil) 

                                                 
1 Alexandra Mykhaïlivna Fetso (Фецьо), «Доля моя з Україною злита». Володимир 

Вихрущ. Бібліографічний покажчик літератури, 2e éd., Ternopil, Економічна думка, 
2008, p. 24, n° 172. 
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Микола Данилович Руденко 
 

«Жанна» 
 
В моїх очах колишуться дерева 
І очерет у плавнях не зачах, 
І білокрила чайка, горда мева, 
На води падає в моїх очах; 
 
І жовтоносих мавок володіння 
Колоссям шарудить у борозні; 
І постає на обрії видіння — 
У срібних латах лицар на коні. 
 
Одвіку тут цього не знали дива — 
Отож чудуються старі й малі: 
Той кінний лицар — 
                                       синьоока діва, 
Що рушила по небу й по землі. 
 
Ти хто — Іванна, чи, можливо, Жанна? 
Хто батько? Хто єдинокровний брат? 
Прийшла сюди з чужого Орлеана 
Чи народилася біля Карпат?... 
 
Нависла райдуга, мов перевесло, 
Ознакою вселюдського добра — 
То Орлеанська месниця воскресла 
І рушила на береги Дніпра. 
 
І ясно Жанні, зрозуміло Жанні, 
Що запалає навіть в ріках дно; 
Що там, у небі — на ментальнім плані — 
Блавати з житом схрещені давно. 
 

7.ІІ.1979 
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Nicolas Danylovytch Roudenko 
 

« Jeanne » 
 
Devant mes yeux les arbres lentement oscillent 
mais les roseaux dans les marais ne bronchent pas, 
et, piaulant fièrement, la mouette aux ailes blanches 
s’abat soudain sur l’eau juste devant mes yeux ; 
 

Jalouses de leurs biens, les nymphes au nez jaune1, 
chuchotent aux épis bruissant dans le sillon ; 
une vision soudain paraît à l’horizon : 
un chevalier chevauche en armure d’argent ! 
 

Depuis des temps immémoriaux nul ici n’a 
connu pareil miracle – et tous de demander : 
ce chevalier qui va, là-bas, est-il 
                                                          pucelle au regard clair 
qui s’est mue à travers et le ciel et la terre ? 
 

Qui es-tu donc : Ivanne, ou peut-être Jehanne ? 
Réponds : qui est ton père et qui ton demi-frère ? 
Celle qui dit venir de l’Orléans lointain, 
N’est-elle pas en fait née auprès des Carpates ? 
 

Un arc-en-ciel se déploya, comme une rame, 
en signe de félicité universelle – 
puis la vengeuse d’Orléans se releva 
vivante et s’installa sur les rives du Dniepr. 
 

Pour Jehanne, c’est bien sûr, c’est l’évidence même : 
peut s’enflammer aussi le fond de nos rivières ; 
au ciel aussi, là-haut – dans nos pensers s’entend –, 
depuis longtemps se sont mariés bleuets2 et seigles. 

 

7 février 1979 

                                                 
1 La « mavka » (Мавка) est un esprit féminin de la mythologie ukrainienne ; parfois nue, elle a 

de longs cheveux flottants, vit en groupes dans la forêt et attire les hommes à la mort. Selon la 
croyance populaire, deviennent « mavkas » les âmes des femmes noyées et des filles décédées sans 
baptême. Leurs cheveux sont souvent verts, mais le poète, quand non sans originalité il prête un 
nez jaune à la « mavka », fait un clin d’œil à la couleur jaune des champs qui l’entourent voire aux 

oiseaux à bec jaune qui nichent en Ukraine, notamment au martin-pêcheur. – Faute d’équivalent 

exact, on peut songer à adapter le mot en « dryade », voire en « sirène ». 
2 Le bleuet a beaucoup d’autres noms en ukrainien que волошка. Dans la région de Kyïv, il est 

dit блават (cf. allemand blau). Un conte slave raconte que sa couleur vient des yeux d’un homme 

(d’où l’autre synonyme : голубоглазка) nommé Vasilka (d’où l’autre synonyme : василька). Le 

bleuet en tant que василька est « fleur royale », puisque le mot provient du prénom Basile, du 
grec ancien βασιλεύς, « roi » ; le pétale de la fleur ressemble d’ailleurs à une couronne. Les 

femmes ukrainiennes tissent des bleuets pour en faire de savantes couronnes et en décorer des 
icônes, dans les églises. – Bleuets et seigles, à la belle saison, composent les couleurs du drapeau 
ukrainien. Un proverbe slave le remarque : « Si tu sèmes du seigle, des bleuets pousseront tout 
seuls. » («Ти посій жито – васільки вродяться самі.»). En effet, le bleuet ne poussant que parmi 
le seigle, s’il se trouve ailleurs, cela signifie qu’il y avait là jadis un champ de seigle. 
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1980 
 

Lina Vassylivna Kostenko (née en 1930), « Rouen : à la mémoire 
de Jeanne d’Arc », poème ukrainien écrit en pentamètres iambiques 
et publié dans les vers et poèmes d’Irréversibilité (Неповторність. 

Вірші, поеми, Kyïv, Молодь, 1980) ; repris dans ses Œuvres choisies 
(Вибране, Kyïv, Дніпро, 1989, p. 255) puis dans son Choix de trois 
cents poèmes (Триста поезій: вибране, Kyïv, А-БА-БА-ГА-ЛА-МА-
ГА, «Українська Поетична Антологія», 2012, pp. 152-153) ; mis en 
scène dans Ministère de l’éducation et des sciences d’Ukraine, 
Recueil de scénarios éducatifs d’activités patriotiques (Збірка сценаріїв 

виховних заходів патріотичного спрямування, Bila Tserkva, 
БФКСД, 2015, pp. 209-211). 

Lina Kostenko a été faite chevalier de la Légion d’honneur à 
l’Ambassade de France, le 14 juillet 2022. Elle y a déclaré : « C’est 
dans une période difficile que nous nous sommes réunis ici, mais 
pour une très bonne occasion, puisque recevoir l’ordre de la Légion 
d’honneur est un grand honneur. Ce fut une surprise absolue pour 
moi, car j’appartiens à une littérature mondialement connue. Et 
soudain un tel prix... J’aime beaucoup la France, j’ai aussi écrit des 
poèmes sur la France. » Mais elle n’a jamais été traduite en français. 

Son poème ici reproduit a été traduit en russe par Nathalie 
Borissovna Popova en 2017. Le poème est interprété dans sa langue 
originale par la jeune actrice Hélène Bondartchouk (Альона 

Бондарчук) en 2022 sur la plateforme Youtube 
(www.youtube.com/watch?v=8P75ZOhMnzo). 

 

 
 

Lina Kostenko dans les années 1960  
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Ліна Василівна Костенко 
 

«Руан: пам’яті Жанни д’Арк» 
 

Жанну д’Арк спалили в Руані. 
«Мені шкода тебе, Руане!» – 

це останні її слова. 
 
...А світ чадить. А світ уже не білий. 
А ти така, хоч прикладай до ран. 
Голубко Жанно, дух неозлобілий, – 
«Руан, Руан! Шкода тебе, Руан!» 
Руан, Руан... Така висока вежа. 
Красиве місто, що і говорить. 
Руан, Руан, на площі ж не пожежа, – 
людину палять, бачиш, як горить? 
Ти бачиш, ти! Ти ніздрі роздуваєш, 
ти товпишся, ти в захваті закляк: 
як мучиться!.. і корчиться!.. буває ж... 
і стогне, стогне!.. – а ти ж думав як? 
Це боляче. Це тяжко. Це смертельно. 
Для цеї муки тіло заслабе. 
Ну, кат – це кат, вогонь розвів ретельно. 
А хто, Руане, хто примушував тебе?! 
 
А втім, чого ж. Все так, на кожнім кроці. 
Останнє в світі враження Христа: 
як той жовнір змочив ту губку в оцті 
і ткнув її розп’ятому в уста. 
 
Вітаю вас. Оплакую вас, люди. 
Горю вогнем у вашу темноту. 
Спасибі вам за наклепи й огуди, 
за галас ваш і вашу німоту. 
Не вирвуся. Прикручена, прикута. 
Обвуглююсь у пекло вогняне. 
А все-таки горять зі мною й пута, 
що до стовпа прив’язують мене. 
Прощайте, люди. Кланяйтесь горилам. 
Згорю, одмучусь і воскресну я. 
Та тільки буде пахнути горілим, 
Руан, Руан, твоє, Руан, ім’я! 
 

  



- 210 - 

Lina Vassylivna Kostenko 
 

« Rouen : à la mémoire de Jeanne d’Arc » 
 

Jeanne d’Arc fut brûlée à Rouen. 
« Rouen, je te plains ! »1 

Tels furent ses derniers mots. 
 
...Et le monde en fumée a perdu sa blancheur. 
Mais tu ne changes pas, plongée en mille plaies. 
Ô Jeanne, ton esprit ne s’ensauvage pas, 
ma colombe – « Rouen ! Rouen, je te plains tant ! » 
Rouen, Rouen... à la si haute tour. 
Rouen, comme l’on dit, la ville est belle. 
Rouen, sur ta grand’place il n’est point d’incendie : 
tu vois comme ça flambe : on brûle une personne ! 
Tu vois, toi ! Tes poumons boivent un grand bol d’air, 
tu bouscules, tu t’excites et puis tu cries : 
« Comme il souffre… et se tortille... (Cela s’est vu...) 
comme il gémit, gémit... » – Mais à quoi pensas-tu ? 
Douleur, souffrance et mort : ton corps va s’affaiblir 
pour un pareil tourment. Or le bourreau, bourreau 
restant, soigneusement propagea ledit feu. 
Mais qui d’agir ainsi, Rouen, qui t’a forcée ?! 
 
Et pourtant, quoi ? C’est comme ça, à chaque pas. 
Voici la dernière sensation du Christ 
crucifié : de vinaigre imbibée une éponge 
que lui enfonce le soldat entre les dents. 
 
Bienvenue à vous ! Je vous pleure, vous, les gens. 
Le feu dont je me brûle éclaire vos ténèbres. 
Merci de vos condamnations et calomnies, 
de votre brouhaha et de votre silence. 
Je n’en sortirai pas : le harnais est solide 
et serré. Cependant je me change en charbon 
dans un enfer de feu ; brûle avec moi le lien 
de corde qui me lie au pilier. Au revoir, 
les gens. Inclinez-vous devant tous les gorilles ! 
Je brûlerai, j’achèverai là mes souffrances, 
je ressusciterai. Mais de ton nom, Rouen, 
s’échappe une odeur de brûlé : Rouen, Rouen…  

                                                 
1 La parole historique semble avoir été, exactement : « Ha, Rouen, j’ay grant paour 

que tu ne ayes a souffrir de ma mort ! » 
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Лина Васильевна Костенко 
 

«Руан» 
 

Жанну д,Арк сожгли в Руане. 
«Мне жаль тебя, Руан!» – 

это её последние слова. 
 
...А свет чадит. А свет уже не белый. 
А ты такая, хоть касайся ран. 
Голубка Жанна, дух твой мягкосердный,- 
«Руан, Руан! Мне жаль тебя, Руан!» 
Руан, Руан, взлелеянный веками. 
Красивый город, что и говорить. 
Руан, Руан, тут не пожара пламя, 
тут человек на площади горит. 
Ты видишь, ты! Ты ноздри раздуваешь, 
ты топчешься, в смятении закляк: 
как мучится!... и корчится... бывает ж... 
и стонет, стонет!... – а ты ж думал как? 
Ведь это больно, тяжело, смертельно, 
Ведь тело слабое для муки той. 
Палач – палач, огонь развёл усердно. 
Но кто, Руан, кто подбивал на то!? 
 
А впрочем, всё так есть, чего вы ждёте. 
Пред смертью ощущение Христа: 
как тот палач, смочил ту губку в оцте 
и ткнул её распятому в уста. 
 
Привет вам. Вас оплакиваю, люди. 
Огнём пылаю в вашу темноту. 
Спасибо за наклёпы, за осуды, 
за крики ваши, вашу немоту. 
Не вырвусь я. Силён и крепок жгут тот. 
Обугливаюсь в пламени огня. 
А всё-таки горят за мной и путы, 
что связывают со столбом меня. 
Прощайте, люди. Кланяйтесь гориллам. 
Сгорю, отмучусь и воскресну я. 
Но только будет отдавать горелым, 
Руан, название твоё, Руан! 
 

Trad. russe : Nathalie Borissovna Popova 
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1990 
 

Paul Pavlovytch Gaï-Nyjnyk (né en 1971), « À Jeanne d’Arc », 
poème ukrainien daté de 1990, écrit en trimètres anapestiques le 
plus souvent assonancés et publié par son auteur dans Souviens-toi 
de moi : poésies d’amour (Згадуй мене. Лірика кохання), Кyïv, auto-
édition, 2006, p. 25 ; repris dans les recueils poétiques Goût de liberté 
& Poèmes de vie (Смак свободи & Лірика життя), Кyïv, Видво 

Цифра-друк, 2009, p. 60 et dans À travers le temps (Крізь час. Поезія), 
Кyïv, Саміткнига, 2022, p. 37. Repris en ligne sur le site des Ateliers 
poétiques (Поетичні Майстерні, Lviv, 2011 ; 
maysterni.com/publication.php?id=65520). 

 
 

 
 

Paul Gaï-Nyjnyk en 2022  
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Павло Павлович Гай-Нижник 
 

«Жанні д’Арк» 
 
Я не знаю чи буду, о Жанно! 
Так бажáний тобі у той день, 
Коли станеш ти першою дамою 
За фасадами злóтих дверей. 
 
Я вагаюсь, чи мóє кохання, 
Як сьогодні, потрібне будé 
Серцю твóму, коли вкриє слава 
Переможницю всіх королев. 
 
Прагну я, щоб душа бунтівлива 
Знала твердо, що мóє теплó 
Обігріє її, коли крига 
Ледом стя́гне підбите крило. 
 
Щоб ти знала – як станеш в Парижі 
Королевою навіть страждань, 
Будеш ти мені лю́ба, як нині, 
Я підy на твій хрест катувань. 
 

15 серпня 1990 р. 
 

 
 

Paul Gaï-Nyjnyk en costume traditionnel des Carpates 
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Paul Pavlovytch Gaï-Nyjnyk 
 

« À Jeanne d’Arc » 
 
Je ne sais pas ce qu’il adviendra de moi, Jeanne ! 
Alors je te dis bienvenue en ce grand jour 
Où tu deviendras enfin la première dame 
Derrière les montants des deux portes dorées. 
 
J’hésite si l’amour que je ressens pour toi, 
Comme à présent demain te sera nécessaire… 
Qu’en pensera ton cœur, quand il sera de gloire 
Couvert, après avoir vaincu toutes les reines ? 
 
Je voudrais tant que ta fière âme, aussi rebelle 
Qu’elle soit, sache bien que mon corps donnera 
Sa chaleur pour te réchauffer, aux jours de gel 
Où l’hiver déploiera sa grande aile glacée. 
 
Sache aussi que tu vas devenir, à Paris, 
La reine, reine même de toute souffrance – 
Ainsi seras-tu mon amour, comme aujourd’hui, 
Et j’irai, pèlerin, à ta croix de torture. 
 

15 août 1990 
 

1991 
 

Attila Viktorovytch Mogylny 
(1963-2008) cesse d’écrire vers 

l’an 2000. Composé de quatrains 
de tétramètres iambiques, notre 
poème, le dernier des sept 
poèmes écrits après Sous un soleil 
éclatant (Під ясним сонцем) et le 
cycle « Moyen-Âge » 
(«Cередньовіччя»), a paru dans 
un livre posthume de 1991 : Les 
Contours de Kyïv. Poèmes choisis 
(Київські контури. Вибрані 
вірші), Kyïv, А-ба-ба-га-ла-ма-
га, «Українська Поетична 
Антологія», 2013, p. 140. 

 

 
 

Cliché des années 1990 



- 215 - 

Могильний Аттила Вікторович 
 

«Жанна д’Арк» 
 

Набридливий дощ тарабанить. 
Остання надія — сталь меча. 
Йоанно, твоїми вустами 
дихає зараз Франція. 
 
Йоанно, за перемогу 
очі твої — глибокі. 
А в Франції всі дороги 
в’яже дванадцятий полк піхоти. 
 
Йоанно. Не встигли. Пізно. 
Роту — в чвал. Щоб фінал, а не щем. 
Альбіон, Орлеан і діва — 
переплетені. Не розберем. 
 
 

Attila Viktorovytch Mogylny 
 

« Jeanne d’Arc » 
 

Une pluie agaçante s’abat. Nous plaçons 
notre dernier espoir en l’acier de l’épée. 
Si le pays français respire, désormais, 
il le fait (ô Jehanne, sache-le !) par tes lèvres. 
 
Ô Jehanne, sache-le : si tes yeux sont profonds 
c’est qu’ils ont les premiers aperçu la victoire. 
Mais en France, le fier XIIe régiment 
d’infanterie1 arpente les chemins, les routes. 
 
Ô Jehanne. Ils n’ont pas réussi. C’était trop tard. 
Compagnie, au galop ! C’est la fin, non l’abîme. 
Albion, la Pucelle, Orléans se retrouvent 
à jamais enlacées. Ne les séparons pas ! 

  

                                                 
1 Est-ce une allusion au XIIe de ligne français, qui en 1812 partit combattre à Vilnius, 

à Drissa (auj. Verkhniadzvinsk), à Vitebsk, à Smolensk, à Valoutina-Gora et à la 
Moskova ? Probablement, et non au moins célèbre XIIe R.I. russe dit « de Velikié 
Louki » («Великолуцький»), fondé à Toula en 1711. 
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1992 
 

Pierre Vassiliovytch Chkrabiouk (né en 1943), « Oh, là-bas, sur le 
mont Makivka », poème ukrainien écrit en pentamètres iambiques 
et publié dans Notre vie (Наше Життя), New York, Союз Українок 
Америки, 49e année, n° 12, décembre 1992, p. 4 ; en 1999 ; repris en 
ligne le 17 juillet 2013 et retouché le 24 mai 2014 sur le site 
régionaliste Jnyborody – Boutchatch – Ternopil : projet d’histoire locale 
(Історико-краєзнавчий проект Жнибороди – Бучаччина – 
Тернопілля ;  adresse  en  ligne :  www.zhnyborody.te.ua/index.php?option= 

com_content&view=article&id=1190). 
 
 

 
 

Pierre Chkrabiouk à Bakhmout 
en novembre 2016 lors d’une conférence 

sur le mouvement de libération nationale de l'Ukraine 
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Петро Васильович Шкраб’юк 
 
 

«Ой там на горі Маківці» 
 
 

Олені Степанів — хорунжій українських січових стрільців 
 
 
Осколками посічено весь ліс, 
а ворог суне хвилями густими. 
Лежать стрільці... І ти стискаєш кріс. 
І ти, о горда панно межи ними. 
Ти б мала діток галасливий рій. 
Ти б кружеляла із коханим в танці. 
А тут пекельний, тут смертельний бій, 
і бруд, і кров’ю підпливають шанці. 
Пригнись! Он куля край коси свистить. 
загинеш ще такою молодою. 
А ти звелась на повен зріст в цю мить, 
за отчий край — і хлопці за тобою 
О, нездоланний вихоре атак! 
Зламала карк напасників армада. 
О, хто ти, панно? Юна Жанна д’Арк 
чи та Свобода, що на барикадах? 
Вже перемога! Втома — як смола. 
Внизу ще рідко бахкають рушниці. 
А ти стоїш, втираєш піт з чола, 
припершись до карпатської ялиці. 
І знову мрії — як політ орла. 
І знову жито сієш на руїнах. 
Не Жанна ти. Не твір Делакруа. 
Я знаю хто. Ти — наша Україна. 
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Pierre Vassiliovytch Chkrabiouk 
 

« Oh, là-bas, sur le mont Makivka » 
 

À Hélène Stépaniv, sergent des fusiliers ukrainiens de la Sitch1 
 
Des éclats déchiquètent toute la forêt, 
tandis que l’ennemi vient par vagues épaisses. 
Les tirailleurs sont là en position couchée, 
et tu serres ton arme, fière parmi ceux-là ! 
L’essaim bruyant de tes enfants t’aurait chérie, 
ton amant dans ses danses t’aurait emportée 
si… mais voici l’enfer des funestes combats, 
la saleté, le sang inondant les tranchées. 
Accroupie ! Aussitôt siffle effleurant ta tresse 
une balle : tu es si jeune pour mourir... 
Cet instant décisif te fit grandir d’un coup, 
tu sauvas la patrie – et les gars te suivirent, 
ô toi, de tous assauts tourbillon invincible ! 
Ton armada brisa le cou des attaquants. 
Dame, qui êtes-vous ? La jeune Jeanne d’Arc 
est-elle cette Liberté des barricades ? 
Le triomphe déjà ! La fatigue t’aveugle2. 
Parfois encore, en bas, des coups de fusils claquent. 
Et tu te tiens debout, essuyant la sueur 
de ton front, appuyée au sapin des Carpates. 
Et reviennent tes rêves, volant tels des aigles. 
Et repoussent tes seigles, semés sur des ruines. 
Tu n’es ni le tableau de Delacroix ni Jeanne, 
mais je devine qui : tu es, toi, notre Ukraine. 

                                                 
1 Ces tirailleurs avaient pour hymne « Ой [ou Там] на горі на Маківці », c’est-à-

dire « Oh [ou Là-bas] sur le mont, sur la Makivka » (958 mètres), lieu de combats 
acharnés, du 29 avril au 4 mai 1915, entre cette légion ukrainienne qui – depuis sa 
création en août 1914 – faisait partie des troupes austro-hongroises, et les troupes 
impériales russes. La Makivka devint un cimetière militaire et, dès les années 1920, 
un haut lieu du patriotisme ukrainien. Quant aux tirailleurs ukrainiens, ils devinrent 
une unité régulière de l’Armée populaire ukrainienne, participant à la mise en place 
d’un État ukrainien puis faisant face aux forces d’invasion bolchéviques jusqu’en mai 
1920. – Hélène Ivanivna Stépaniv (1892-1963) fut la première femme officier de 
l’armée ukrainienne. Elle combattit pendant la Première Guerre mondiale et participa 
héroïquement à la bataille de Makivka : on la promut porte-drapeau ou cornette 
(хорунжий, qui correspond à peu près aujourd’hui au grade d’adjudant), on la 
décora de la Médaille de la bravoure puis de la Croix des Troupes de Charles. Elle 
devint aussitôt célèbre. 

2 Nous avons cherché là un équivalent sensoriel de cette couleur dite « як смола », 
noir profond du bitume. 
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1996 
 

Vadym Sergiïovytch Koval (1966-1996), « Le dernier amour de 
Jeanne d’Arc », poème ukrainien écrit en quatrains de tétramètres 
iambiques, publié dans Père amoureux (Закоханий падре), 
Tchernivtsi, Час, 1996, p. 16 – compte rendu dans Lessia 
Olexandrivna Voroniouk, « As-tu un tant soit peu cru en moi ? » 
(«Ти вірив хоч трохи у мене?»), Revue de la Bucovine (Буковинський 
журнал), Université nationale de Tchernivtsi, n° 2, 2004, pp. 264-269 ; 
réédition : Tchernivtsi, Прут, 2009 – et dans le journal des écrivains 
d’Ukraine Patrie (Вітчизна. Журнал письменників України), Kyïv, 
n° 3-4, 2009. Le titre fait référence, comme c’est souvent le cas dans 
le présent recueil (sans que nous l’ayons toujours mentionné), au 
poème de Svitlana Yovenko, « Le dernier monologue de Jeanne 
d’Arc », de 1963 rappelons-le. 

 

 
 

Vadym Koval, dans les années 1990 
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Вадим Сергійович Коваль 
 

«Останнє кохання Жанни д’Арк» 
 
Вогонь, торкнись моїх хлібів, 
Зігрій мене, і я востаннє 
Відчую жар твого кохання 
І дух міцний твоїх обійм. 
 
З’єднай мій шепіт і твій хрип, 
Мій біль, твій дрож в екстазі вічнім, 
І мед густий твого обличчя, 
І гнучкість тіла з верб і лип. 
 
Палкіш вогонь, я вся твоя. 
Ми змучені шаленим ритмом, 
Мов грішник у своїй молитві, 
Скінчили разом – ти і я. 
 
 
 

Vadym Sergiïovytch Koval 
 

« Le dernier amour de Jeanne d’Arc » 
 
Ô feu, touche les pains que je te donne ; 
Réchauffe-moi, qu’une dernière fois 
Je sente la chaleur de ton amour 
Et le puissant esprit de tes étreintes. 
 
Unis mon chuchotis, ton sifflet rauque, 
Ton tremblement dans l’extase éternelle, 
Ô ma douleur, et ton visage au miel épais, 
Ton corps souple de tilleuls et de saules. 
 
Ardent feu, je suis tout entière à toi. 
Nous sommes las de ce rythme insensé 
Et nous, comme un pécheur dans sa prière, 
Nous en avons fini, ensemble – toi et moi. 
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Janvier 2005 
 

Grégoire Ivanovytch Boulakh (né en 1938, vit à Kyïv), 
«Українська Жанна д’Арк», dans Літературна Україна, Kyïv, n° 3, 
27 janvier 2005, p. 5. Repris dans le journal Jeunesse d’Ukraine 
(Молодь України), Kyïv, n° 11 / 18749, 1er février 2005 et dans 
Viatcheslav Viatcheslavovytch Mikhaïlychyne (né en 1952), On ne 
saurait nous vaincre (Нас не подолати), Kyïv, Видавництво 
«Бібліотека українця», 2005, pp. 154-155. Cité dans Volodymyr 
Volodymyrovytch Pétrovskyï (né en 1958 ; Kharkiv), Lioudmyla 
Olexiïvna Radtchenko (née en 1954 ; Kharkiv) et Valère Ivanovytch 
Séménenko (né en 1941 ; Kharkiv), Pour une vision impartiale de 
l’histoire de l’Ukraine : faits, mythes, commentaires (Історія України 
неупереджений погляд: факти, міфи, коментарі), Kharkiv, 
Видавничий дім «Школа», 2007, p. 561. 

Le poème, quatrains de trimètres anapestiques, évoque deux 
figures politiques majeures : Julie (Ioulia pour des raisons 
métriques) Volodymyrivna Tymochenko (née en 1960), égérie de la 
Révolution « orange », première ministre d’Ukraine en 2005 et de 
2007 à 2010 ; Victor Andriyovych Iouchtchenko (né en 1954), 
président de l’Ukraine de 2005 à 2010 malgré son empoisonnement 
en 2004. 

 

 
 

Grégoire Boulakh dans les années 1990. Photographe inconnu 
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Григорій Іванович Булах 
 
 

Українська Жанна д’Арк 
 
 
Білий лицар на білім коні, 
І на прапорі білі лілеї. 
У полях таборові вогні. 
Це вона... це вона... а над нею… 
 
 
А над нею сколотини хмар 
I поліття – жорстока доба. 
Ще учора – з Лук’янівських нар 
Із тавром і найменням «раба». 
 
 
А сьогодні – розтрощено ніч! 
Українські ячать небеса. 
І висока трояндова стріч… 
З-під шолома рікою коса! 
 
 
Ця проломина в мурові зріла, 
Розчахнулася навпіл тюрма, 
I знеможене спрагою тіло 
Підхопила на плечі юрба. 
 
 
І Содом, і Гоморра, і кулі – 
Припасовано все їй на карк. 
В каземат – Тимошенко Юля, 
3 каземату – Жанна д’Арк! 
 
 
I ламаються грати іржаві. 
Шаленіють запінені пси. 
І ляга в підмурівок Держави 
Її клич, гордий клич: «Не проспи!» 
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Grégoire Ivanovytch Boulakh 
 

La Jeanne d’Arc ukrainienne 
 
Quel est donc ce blanc chevalier sur cheval blanc, 
arborant d’immenses lys blancs sur son drapeau ? 
Çà et là feux de camp éclairent dans les champs. 
C’est elle... la voilà, c’est elle... au-dessus d’elle... 
 
Au-dessus d’elle, eh bien, se brisent les nuages : 
c’est là l’été, saison cruelle. Pas plus tard 
qu’hier sortie des planches de la Loukianivska1 
porteuse de la marque et du doux nom d’« esclave ». 
 
Mais aujourd’hui – la nuit couvre l’oppression ! 
Gémissement partout dans le ciel ukrainien. 
Et haut perchée, toute de rose enrubannée... 
jaillit de sous le casque une tresse ondulante ! 
 
Cette fissure sûre court dans le mur, mûre2, 
et la prison s’est effondrée, en deux coupée ; 
quant au corps prisonnier affaibli par la soif, 
la foule s’en saisit, le porte par l’épaule. 
 
Et Sodome, et Gomorrhe, des balles à foison – 
tout pèse et tout s’ajuste à son cou maigrelet. 
Dans cette geôle entra Ioulia Timochenko ; 
mais de cette geôle, c’est la Jeanne qui sort ! 
 
Et les barreaux rouillés se brisent en morceaux. 
Et, de rage écumant, les chiens deviennent fous. 
Et voici l’article premier de notre État, 
son cri, le cri de la fierté : « Ne t’endors pas ! »3  

                                                 
1 La prison Loukianivska à Kiev, rue Degtiarivska, vit séjourner des centaines de 

personnalités ukrainiennes que les autorités d’occupation y enfermèrent sous le 
tsarisme, sous le communisme et sous le nazisme. 

2 Ainsi nous payons-nous tardivement de n’avoir pu rendre en français l’harmonie 
sonore du vers 2 ukrainien. 

3 Basile Andriïovytch Symonenko (1935-1963) est un poète, journaliste et dissident 
ukrainien dont les œuvres et la mort prématurée ont eu un impact important sur la 
montée du mouvement démocratique national en Ukraine – ce qui explique son 
surnom de « Prophète » dans la suite de notre poème. Or dans son poème du 16 
novembre 1962 intitulé « Sais-tu que tu es humain ?... » [«Ти знаєш, що ти — 
людина?...»], le poète écrit (vv. 11-15) : « Aujourd’hui, tout est pour toi : / Les lacs, les 
bosquets, les steppes. / Il faut se hâter de vivre, / Il faut se hâter d’aimer. / Écoute et 
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Не проспи, любий брате і сестро, 
Чуєш Жанни ти голос святий?! 
Тільки з Ющенком Доля воскресне! 
Тільки з Юлею йти у світи! 
 
 
Підійміть нашу долю з руїни! 
Я за ваші кагорти молюсь! 
Ви не збочите нашу Вкраїну 
На ганьбу, як оті… Білорусь! 
 
 
Нас мільйони! І це вам – не нуль! 
Блиска сонцем шолом не на жарт! 
Разом з Ющенком йде Наша Юля! 
Українська Жанна д’Арк! 
 
 
У ній вщерть українського болю! 
А у ньому незламаний цвіт! 
Тільки з Юлею! Тільки за волю! 
Тільки з Ющенком – разом в похід! 
 
 
І якщо кожен з нас «не проспить», 
(Як великий Пророк наш говорить), 
«Із номадів лінивих ця мить 
Люд героїв сотворить!» 
 
 
І розквітне злиденне життя, 
Віншувать будем Ющенка й Жанну! 
І змeтeм із дороги – сміття! 
І збудуєм Себе. I Державу! 

 
  

                                                 

ne t’endors pas ! («Сьогодні усе для тебе — / Озера, гаї, степи. / І жити спішити 
треба, / Кохати спішити треба — / Гляди ж не проспи!»). 
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Ne t’endors pas, oh non, cher frère et chère sœur ! 
N’entends-tu pas la sainte voix de Jeanne d’Arc ?! 
C’est avec Iouchtchenko que le Destin revit ! 
Ce n’est qu’avec Ioulia que nous irons au monde ! 
 
Notre destin attend : relevons-le des ruines ! 
Et moi de cœur je prie pour vos mille cohortes ! 
Vous ne corromprez pas notre Ukraine ancestrale 
à la honte où tomba… votre Biélorussie ! 
 
Nous sommes des millions ! Ce n’est pas rien pour vous ! 
Notre casque qui brille est soleil, non mirage ! 
Marchant du même pas ferme que Iouchtchenko, 
notre Ioulia, c’est notre Jeanne d’Arc Ukrainienne ! 
 
Elle ressent la grand douleur d’Ukraine issue 
et il possède, lui, la fleur immarcescible ! 
Ce n’est qu’avec Ioulia que nous deviendrons libres ! 
C’est avec Iouchtchenko qu’ensemble nous irons ! 
 
Et si chacun de nous prend sur lui de veiller 
(Suivant là le conseil de notre grand Prophète), 
Ce moment suffira pour transformer d’un coup 
nomades paresseux en peuple de héros.1 
 
Et s’épanouira notre vie humble et pauvre ; 
Nous féliciterons et Iouchtchenko et Jeanne ! 
Alors, nous balaierons l’ordure hors du chemin ! 
Et nous nous construirons. Et notre État avec ! 

 
  

                                                 
1 Citation des vers 11-12 d’un poème de juillet 1905 de Jean Iakovytch Franko (1856-

1916), écrivain démocrate révolutionnaire, grande référence de la littérature 
ukrainienne : « Et ce cri d’éclater, comme ferait un aigle… » [«І зірвався той крик, мов 
орел…»]. Le « grand Prophète », ce pourrait aussi être lui ; il conviendrait en ce cas 
de ponctuer ainsi les vers 41-42 : « Et si chacun de nous prend sur lui de veiller, / 
(Suivant là le conseil de notre grand Prophète) ». 
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Août 2005 
 

Hélène Olexiïvna Karpenko (née en 1981) est une chanteuse, 
compositrice et poétesse ukrainienne. « La prière de Jeanne », 
composée de vers libres qui ne sont pas sans rappeler le poème « en 
colonne » (столбик) de Maïakovski, appartient au cycle 
« Réflexion » («Віддзеркалення»), paru dans les Dialogues avec le 
silence (Діалоги з тишею), Kyïv, Дніпро, 2014. 

 

 
 

Hélène Karpenko le 25 août 2015. 
Smile in rocks, photographie de Vitalyï Gorbatiouk. 
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Олена Олексіївна Карпенко 
 

«Молитва Жанни» 
 
У мої шістнадцять неповні 
ти послав мені, Боже, бажання — 
молитовно-невиліковне: 
Орлеан. 
Перемога. 
Жанна. 
Маю віру, 
харизму і впертість, 
щоб монархам 
шах 
ставити 
махом. 
 
Та боюся... 
О ні, не смерті, 
а чужого, 
чужого страху... 
 

7 серпня 2005 р. 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Hélène Karpenko 
le 27 juillet 2016 
 
Photographie  
de Victoire 
Savostianova-Barinova 
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Hélène Olexiïvna Karpenko 
 

« La prière de Jeanne » 
 
À moins de seize ans 
tu m’as envoyé, Dieu, un désir – 
inflexible à la prière même : 
Orléans. 
La victoire. 
Jeanne. 
J’ai la Foi, 
le charisme et l’obstination, 
et aux monarques 
échec 
je mettrai 
d’un coup sec. 
 
Mais j’ai peur... 
(Oh non, pas de la mort !) 
et c’est que j’ai peur d’autrui, 
de la crainte d’autrui... 
 

7 août 2005 
 

2008 
 

Jeanne Liouta est née en 1960 et a publié en ligne son poème 
« Jeanne » – écrit essentiellement en pentamètres et en hexamètres 
iambiques (parfois disposés en deux lignes) – le 26 février 2008 dans 
les Ateliers poétiques (Поетичні Майстерні, Lviv, 
maysterni.com/publication.php?id=19476). 

Mais cette poétesse n’a fréquenté ce site qu’en 2008 et 2009, avant 
de le quitter, fatiguée d’y polémiquer contre des provocations anti-
ukrainiennes et de déplorer, à l’inverse, la trop grande présence de 
poèmes sentimentaux insipides ; elle n’a jamais publié ailleurs... Ses 
autres poèmes (Вірші) permettent de savoir qu’elle tient pour la 
poésie classique – dont elle défend mètres et rimes. Pour lever le 
mystère de son identité, même si elle laisse entendre que Liouta 
serait un pseudonyme, nous avons essayé de contacter – en vain – 
une Jeanne Viatcheslavivna Liouta vivant à Kryvyï Rig et une 
Jeanne Boryssivna vivant dans la capitale ukrainienne. Il existe plus 
de Jeanne Lioutaïa (Лютая) que de Jeanne Liouta (Люта)… 
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Жанна Люта 
 

«Жанна» 
 
Надихатись. Вдихнути наостанок. 
Позаду Орлеан, Турель, Боревуар, 
Комп’єн, Руан. Руан… Травневий ранок… 
Надихатись… О, зараз буде жар… 
Ко… Королю Карле… Лю… Людовіку, дофіне… 
Не… покидайте, ні… Ні. Німо… Ні, гуде… 
Це хмиз. Надихатись… Хвилину… Стіни, стіни… 
Стіна вогню! Королю, де ти, де? 
Реве юрба. Чи то давно ревіла 
    Ти стоголосим «Слава!»? І злизав 
    Вогонь ганебну сукню… Тіло… Тіло, 
Дівоче, юне, непорочне тіло 
    На глум, на посміх натовпу біліло 
    Так довго… Та ж гори! 
Усе… 
 
Конклав 
Не врятував… 
Король 
Не врятував… 
І ти 
Не врятував, 
Мій лицарю… 
 
Летить душа у простір… 
Чекає небо. 
Діва вознеслась. 
Я так любила вас! 
Наосліп і нарозтвір, 
На розпач, люди, 
Я любила вас! 
Реве юрба. Гарячий попіл, значить – 
Не діва, не свята, не взначена перстом! 
Руан їм не простив. Руан ганьбу позначив 
    На плитах площі пам’яті хрестом. 
 
Я – Діва. Я – любов. Я – Франція. Я – Жанна. 
Легенда, символ, пам’ятник, свята… 
Горить вогонь. Надихатись востаннє. 
Руан. І дим у ранок відліта. 
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Jeanne Liouta 
 

« Jeanne » 
 

Inspire fort !... Prends un dernier souffle. 
Loin derrière, Orléans, les Tourelles, Beaurevoir, 
Compiègne, Rouen. Rouen... Matin de mai... 
Inspire fort !... Oh, il va faire chaud bientôt... 
Au r... Au roi Charles... Lou... Louis, le Dauphin... 
Ne… partez pas, non… Non. Tout se tait... Non, tout bourdonne... 
Voici un pinceau. Inspire fort !... Une minute... Des murs, des murs... 
Un mur de feu ! Roi, où es-tu, où ? 
La foule hurle. Cela fait belle lurette que tu n’as 
   crié « Gloire ! » ? Et le feu 
   a léché la robe de scandale... Ton corps... Ton corps, 
corps de fille, jeune, innocent 
   blêmi aux moqueries, aux rires de la foule 
   depuis si longtemps... Brûle-les tous ! 
C’en est fini… 
 
Le conclave 
   n’a pas sauvé... 
Le Roi 
   n’a pas sauvé... 
Et toi 
   tu n’as pas sauvé, 
ô mon chevalier... 
 
L’âme s’envole dans l’espace... 
Le ciel attend. 
La Pucelle est montée. 
Je vous aimais tant ! 
Aveuglément, ouvertement, 
en désespoir de cause, gens que vous êtes, 
je vous ai aimés ! 
La foule hurle. La cendre chaude ne ment pas : 
ni vierge, ni sainte, le doigt ne la désigne pas ! 
Rouen ne leur a pas pardonné. La ville fait mémoire de ce scandale 
   sur les dalles de la Grand’Place, où se voit une croix. 
 
Je suis la Pucelle, l’amour, la France et Jeanne. 
Et légende et symbole et sainte et monument... 
Le feu dévore. Inspire une dernière fois !... 
Rouen. Et la fumée s’est dispersée au matin. 
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2010 
 

Igor Stépanovytch Chevtchouk (né en 1953), « L’épée de Jeanne 
d’Arc », poème ukrainien au rythme iambique (du monomètre au 
pentamètre) daté de 2010 et publié sur le site poétique aujourd’hui 
disparu ua.poetree.club, puis sur le site russe tout simplement nommé 
Poésie (Поэзия, poeziya.ru/library/?poem=16247165). 

 

 
Igor Chevtchouk à Lviv en 2016, présentant le recueil Собор. Книга про 

святих (Cathédrale. Le Livre des Saints) au centre théâtral « Parole et Voix » 
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Ігор Степанович Шевчук 
 
 

«Меч Жанни д’Арк» 
 
 
                                            Дзюбі Івану Михайловичу 
                                            присвячується 

 
 
Скажи мені — хто ти? 
Скажи собі — хто ти? 
Скажи мені, у серце влий — 
Куди ти хочеш йти? 
 
А що, як ти святий, — 
На вістрі гостроти! 
Скажи мені — і серце вріж!— 
Хто плоть буде нести? 
Скажи, хто друг, да розповіж — 
І я скажу, хто ти. 
 
Ось слово, твоє, меч! — який 
Поцілував святий?! 
І — 
ти скажеш — хто ти… 
Прости. 
 
«Прости мій меч, 
він і на мене не зважа: 
це той, який “заріже без ножа”, 
пульсуючим ім’ям здорової природи.» 
Це біля нього — я! 
і всі втікаючі народи… 
 
 

18.03.2010 
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Igor Stépanovytch Chevtchouk 
 

« L’épée de Jeanne d’Arc » 
 

dédié à 
Ivan Mikhaïlovitch Dziouba 

 
Dis-moi : qui es-tu ? 
Dis-toi : qui es-tu ? 
Dis-moi, verse dans mon cœur – 
Où veux-tu t’en aller ? 
 
Et si tu étais un saint, 
À la pointe de l’extrême ? 
Dis-moi (et perce-le, le cœur !) : 
Qui va porter la chair ? 
Dis : qui est ton ami ? Raconte donc – 
Que je te dise qui tu es. 
 
Voici le mot, le tien, « l’épée » ! – celle que 
le saint a embrassée ?! 
Et – 
tu diras – qui tu es... 
Pardon. 
 
« Pardon de mon épée, 
elle ne fait pas même attention à moi : 
c’est celle qui pourfend sans nul tranchant1, 
elle porte un nom palpitant : nature saine. » 
À côté d’elle, vois : c’est moi ! 
et tous les peuples mis en fuite… 
 

18 mars 2010 
 

2012 
 

Édouard Léonydovytch Tchégliakov (né en 1960), « Jeanne 
d’Arc », poème russe écrit en quatrains de rythme iambique (du 
tétramètre à l’hexamètre) publié le 13 janvier 2012 sur le Portail 
ukrainien de la poésie (www.stihi.in.ua) puis, en 2022, sur le site 
russophone de Crimée Bienvenue à Soudak (vashsudak.com). 

                                                 
1 Littéralement « couper quelqu’un sans couteau » signifie en ukrainien lui infliger 

des souffrances morales, le mettre dans une situation difficile et sans espoir. 
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Эдуард Леонидович Чегляков 
 
 

«Жанна д’Арк» 
 
 

Ты словно послана на землю небесами 
И знала для чего ты рождена. 
А в венах кровь аж закипала 
Когда ты слово слышала война. 
 
Страна в войне, страна в пожарах, 
На твоей родине враги, 
И не могла смотреть на это, 
Аж в дрожь бросало тело и мозги. 
 
В тебе заложен дар от полководца, 
Рука желала лишь сжимать кинжал. 
Отваги было полное сердечко, 
А мозг уж план сражения рисовал. 
 
Как рвалось тело в пыл сражения, 
Отвагу войску в души занося, 
Ты побеждала там где невозможно 
И с лёгкостью войска разбили крепостя. 
 
Твой путь героя полководца 
Был омрачён предательством господ, 
Твой плен, он был тебе подстроен 
И стоя на костре ты проклинала ихний род. 
 
А жизнь твоя – одна война, 
Война за Францию народ, 
Смогла своей короткой жизнью 
Счастливей сделать весь Французский род, 
 
Звездою вспыхнула, зажглась 
И, как звезда рассеяла ты мрак, 
Героем стала для народа. 
А твоё имя – Жанна д’Арк. 
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Édouard Léonydovytch Tchégliakov 
 
 

« Jeanne d’Arc » 
 
 
C’est comme si le ciel t’avait sur terre 
Envoyée, tu sais bien à quelle fin. 
Le sang bouillait en effet dans tes veines 
Dès que tu entendais le mot de « guerre ». 
 
Voir ton pays en guerre, en feux, hélas ! 
Voir l’ennemi fouler ta terre, hélas ! 
Tu n’aurais pu le faire au grand jamais 
Sans que ton corps et ton cerveau ne tremblent… 
 
Tu as reçu ce don du Commandant : 
Ta main n’en avait qu’après le poignard, 
Ton cœur d’audace débordait, déjà 
Élaborant le plan de la bataille. 
 
Quand les corps se ruaient au cœur de la mêlée, 
Apportant le courage aux âmes des soldats, 
Tu as vaincu, lorsque cela ne se pouvait, 
Sans peine – et l’armée a brisé la forteresse. 
 
La trahison des seigneurs assombrit 
Ton chemin d’héroïne et chef de guerre ; 
Un coup monté provoqua ta capture 
Et, dans le feu, tu maudis leur famille. 
 
Et ta vie ne fut qu’incessants combats 
Tous combattus au nom du peuple-France : 
Car tu as su en une courte vie 
Rendre heureux tous les foyers français ; 
 
L’étoile a scintillé, s’est enflammée 
Et tu as su dissiper les ténèbres 
En devenant l’héroïne du peuple. 
Et tu réponds au nom de Jeanne d’Arc ! 
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Édouard Tchégliakov (qui a ramené d’Afghanistan la médaille soviétique « Pour le courage ») et sa femme, années 1990. 
Page personnelle okigo.ru/user/okid330581731161 
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2013-2014 
 

Vladimir Personne (en russe « Nikto », pseudonyme de Vladimir 
Anatoliévitch Baïkalov, poète kiévien de langue russe né en 1949), 
« Jeanne d’Arc », poème en trois haïkus « de forme libre » publié le 
5 octobre 2014 sur le Portail ukrainien de la poésie (Украинский портал 
поэзии ; www.stihi.in.ua). 

Questionné sur ses sources d’information en matière johannique, 
l’auteur – candidat ès sciences techniques devenu spécialiste de 
découpe métallique à haute pression – nous a répondu par le menu 
dans un courriel du 19 mai 2023 : 

 
Parmi les lectures à thème johannique qui m’ont marqué, 

certaines depuis fort longtemps, voici celles que je retiendrai : 
· Ascètes : biographies et œuvres choisies (Подвижники. Избранные 

жизнеописания и труды), 2e édition, Samara, Agni, 1998 (1re édition : 
1994). 
· Anatole Pétrovitch Lévandovski (1920-2008), Jeanne d’Arc 

(Жанна д’Арк), Moscou, Молодая гвардия, « Vie des gens 
remarquables », 1982. 
· Hélène Ivanovna Roerich (1879-1955), Correspondance en neuf 

tomes (Полное собрание писем в 9 томах), Moscou, 
Международный Центр Рерихов, 1999-2009 (on trouve beaucoup 
d’informations sur Jeanne dans les lettres de Roerich, t. II, p. 280 ; t. 
IV, p. 207 ; t. IX, p. 56, je cite ce dernier passage : « Jeanne d’Arc a 
gardé confiance jusqu’au bout, et lorsque les premières flammes ont 
touché ses pieds, son âme s’est envolée dans l’extase de l’amour ! 
Elle a été délivrée des tourments les plus durs, et son exploit, dû à la 
trahison, est devenu beaucoup plus haut. En vérité, la trahison est la 
couronne de l’exploit. »). 

Je possède aussi le disque de l’opéra-rock ukrainien La Corneille 
Blanche1, écrit par le compositeur Guennadi Pétrovytch Tatartchenko 
(né en 1951) et le poète Iouri Evguénovytch Rybtchynsky (né en 
1945). Le rôle de Jeanne y est interprété par la chanteuse géorgienne 
Tamara Mikhaïlovna Gverdtsiteli (née en 1962). J’ai vu notamment 
le film avec Milla Jovovich dans le rôle principal. Enfin, j’ai lu sur 
internet beaucoup de matériaux sur Jeanne. 

 
Mieux, notre poète nous livre des confidences sur sa pratique de 

la poésie : « J’écris des vers depuis 2012, année où grâce à la retraite 
j’ai commencé à disposé de temps libre. » C’est enfin un ami de la 
                                                 

1 Œuvre traduite par Yves Avril et publiée dans le Porche, Avignon, n° 48-49, 
décembre 2018, pp. 151-240. [N.d.l.R.]  



- 238 - 

France : « Je suis allé en France à de nombreuses reprises. J’ai pu 
visiter la majeure partie des musées parisiens, et Rouen sur les traces 
de Jeanne. L’émotion d’être sur place m’a fait commencer il y a 
longtemps un poème plus long (поэма) ; d’autres thèmes m’ont 
requis depuis ce temps, mais je pense tout de même l’achever tôt ou 
tard. » 

Le poème ici traduit a été écrit en 2013. Il a d’abord été publié sur 
le Portail littéraire russe le 13 juillet de cette même année, sous deux 
titres : d’abord « Jeanne l’envoyée / Посланница Жанна » 
(https://stihi.ru/2013/07/13/7658 ; ce sont les haïkus 1 et 2 de notre 
édition, sans variante textuelle) puis « Le cœur de Jeanne / Сердце 

Жанны » (https://stihi.ru/2013/07/13/9289 ; haïku n° 3). Après les 
événements de 2014, l’auteur a ouvert une page sur le Portail 
ukrainien de la poésie (Украинский портал поэзии ; www.stihi.in.ua), 
sous le pseudonyme de Владимир Никто, où le 5 octobre 2014 il a 

republié les trois haïkus, en les regroupant cette fois-ci sous un titre 
unique, définitif : « Jeanne d’Arc / Жанна д’Арк ». Notre poème n’a 
ainsi jamais paru qu’en ligne ; il n’a jamais encore été publié sous 
forme imprimée. Nous avons choisi, partout dans notre traduction, 
la forme stricte du haïku (trois vers de 5, 7 et 5 syllabes), même si 
seule la troisième partie du poème russe original répond à ce 
schéma. 

 

 
 

La seule photographie en ligne de Vladimir Baïkalov ; 
début des années 1980 (www.smashwords.com/books/view/1025576) 
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Владимир Никто 
 

Жанна д’Арк 
 
     Под Орлеаном, 
     С знаменем в руке 
Была одета ты в небесные доспехи… 
 

* 
 
     Спасая Францию, 
     Спасала ты и мир, 
Где каждой Родине своё предназначение. 
 

* 
 
     Святое сердце 
Огонь забрать не сумел, 
     Палач бессилен**... 

 
** Сердце Жанны не сгорело на костре.   Палач несколько раз разводил 

огонь, но  безрезультатно. 
 
 

Vladimir Personne 
 

Jeanne d’Arc 
 

     Bannière à la main 
en ton armure céleste 
     tu sors d’Orléans... 
 

* 
 

     En sauvant la France, 
tu as sauvé notre monde, 
     tissu de patries. 
 

* 
 

     Ô cœur d’une sainte, 
le feu n’a pu te ravir 
     au dam du bourreau**… 

 
** Le cœur de Jeanne n’a pas brûlé sur le bûcher. Le bourreau tenta d’y 

mettre le feu plusieurs fois, en vain.  
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Vladimir Baïkalov, 2023. Collection privée. 

 
 

2014 
 

Youryï Lang1 (né en 1971), « Jeanne d’Arc », poème russe écrit en 
quatrains de tétramètres iambiques et publié le 12 janvier 2014 sur 
le Portail ukrainien de la poésie (Украинский портал поэзии ; 
www.stihi.in.ua) par un poète odessite bilingue – russe, ukrainien – 
dont nous avons trouvé la photographie mais, autrement, méconnu. 

 

 
 

Youryï Lang sur fond de Mer noire, circa 2014  

                                                 
1 Son patronyme est-il Mykolaïovytch ? 
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Юрий Ланг 
 

«Жанна д’Арк» 
 

Жила обычною девчонкой, 
не зная сложностей пути. 
Ей голос с Неба внятный, звонкий 
предрек : «Отряды в бой вести. 
 

Небесный царь избрал из многих 
тебя в защиту короля. 
Пойдёшь дорогой правил строгих, 
стезя особа, вуаля! » 
 

Довёл Незримый до ШинОна, 
король всё в замке почивал. 
«Нужна законная корона,» – 
она твердила, – «Бог сказал. 
 

Мы сможем скоро снять осаду, 
прогоним извергов назад. 
Поверь, владыка, так ведь надо, 
потом поймёшь и будешь рад.» 
 

Верхом уж скачет пред войсками 
в мужской одежде и с мечом. 
Ещё быстрей молва: мол с нами 
Всесильный Он, враг нипочём. 
 

Победа в битве, есть начало. 
На троне Карл, теперь в Париж! 
Но провидение молчало; 
и сон (Жанетта, в нём горишь!) 
 

Коварен недруг, затаился, 
он с мыслью: деву погубить. 
Бургундский герцог изловчился 
и плен теперь, ей в нём пробыть. 
 

Как псы на юную «рычали», 
допросы жёсткие и суд. 
«Колдунья, ересь», – там кричали, 
не вырвать хрупкую из пут. 
 

К столбу привязана покрепче, 
огонь к поленьям поднесён... 
Врагам от этого не легче; 
стяг воли ею вознесён! 
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Youryï Lang 
 

« Jeanne d’Arc » 
 

Elle vivait alors comme fille ordinaire, 
sans guère présager du chemin les ornières. 
Mais du Ciel une voix forte se fit entendre, 
qui lui prédit : « Conduis les soldats au combat. 
 

Notre céleste Roi, parmi tant d’autres t’a 
choisie afin de protéger votre Dauphin. 
Tu suivras le chemin des règles les plus strictes, 
l’humble destin d’une personne, et voilà1 tout ! » 
 

L’Invisible a conduit la pucElle à Chinon2 – 
le roi se reposait toujours dans ce château. 
« Le pays a besoin d’un sceptre légitime, 
c’est Dieu qui me l’a dit », martela-t-elle. 
 

« Nous pourrons très bientôt lever enfin le siège, 
de partout repousser l’ennemi démoniaque. 
Croyez-moi, sire Roi, la chose est nécessaire, 
après vous comprendrez et vous serez heureux. » 
 

Vois son cheval et son galop devant les troupes : 
elle est en habit d’homme et l’épée haut brandit. 
La rumeur va plus vite : en tout le Tout-Puissant 
nous aiderait, et l’ennemi ne serait rien. 
 

Sur le champ de bataille emporter la victoire, 
c’est un début ; une fois Charles sur le trône, 
cap sur Paris ! Mais se taisait la Providence 
et l’on se prit au rêve (y brûles-tu, Jeannette ?)… 
 

L’insidieux ennemi, tapi là, pourpensait : 
il voulait en finir avec cette pucelle. 
Quant au duc bourguignon, cela fit ses affaires : 
capture, puis prison – elle dut y passer. 
 

Comme les chiens « grognaient » après la jeune femme, 
ainsi se succédaient les questions et sentences. 
Tous ces cruels criaient : « Hérétique et sorcière ! », 
laissant cette fragile enfant en proie aux fers. 
 

                                                 
1 En français dans le texte. 
2 Dans l’équivalent russe de « Chinon » (ШинОна au génitif), le poète souligne la 

présence du pronom personnel « elle » (Она), comme nous le faisons dans « pucElle ». 



- 243 - 

On l’attache au poteau et l’on serre plus fort, 
enfin met-on la flamme aux bûches apprêtées... 
L’adversaire en sort-il renforcé ? Au contraire… 
Liberté : l’étendard que Jeanne a relevé ! 

 
2014-2015 

 
Romain Ivanovytch Boïtchouk (né en 1984), « Jeanne d’automne 

aux cheveux roux », poème ukrainien composé de trois quatrains 
alternant pentamètres et hexamètres iambiques, publié le 20 octobre 
2014 et retouché une dernière fois le 29 juillet 2015 par l’auteur sur 
le site Club de la poésie moderne (Клуб Поезії. Рожевий сайт сучасної 
поезії ; mail.poetryclub.com.ua). Le titre est, certes, pour partie un topos 
de la littérature ukrainienne, et notre poème a d’ailleurs paru 
primitivement sous ce titre raccourci : « Automne aux cheveux 
roux » («Рудоволоса осінь» ; ukrainka.org.ua/roman-boychuk) – mais 
il s’inspire aussi, précisément, du poème en trois quatrains de 
Nathalie Vassylivna Danyliouk (née en 1981) intitulé « Vagabonde 
aux cheveux roux » («Рудоволоса блукальниця», 19-20 septembre 
2013 ; www.poetryclub.com.ua/getpoem.php?id=450007). 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Romain Boïtchouk 
en séance de 
dédicaces 
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Роман Іванович Бойчук 
 
 

«Рудоволоса осінь Жанна д’Арк» 
 
 

У обладунках з міді, бронзи й злата 
На вітрогривому коні, мов Жанна д’Арк, 
Ти увірвалась в літа мого хату 
Й каштанним поглядом знесла із неї дах. 
 
Рудоволоса бестіє, до тебе 
Не пізнавав я досі осені на смак: 
Сльота солоно-терпка з диким медом; 
І біль солодкий, і жагучий хміль думок… 
 
Наносиш іній ти своїм цілунком 
На все, та тільки не на весни вуст моїх. 
Густим зелом і квітом обладунки 
Зміню твої усі, як тільки скресне сніг. 

 
 
 
 

Romain Ivanovytch Boïtchouk 
 
 

« Jeanne d’automne aux cheveux roux » 
 

 

En armure de cuivre et de bronze et puis d’or, 
Sur un coursier à crinière de vent, pareille 
À Jeanne as-tu rompu l’été de ma maison 
Et ton regard marron en a soufflé le toit. 
 
Ô bête aux cheveux roux, avant ton arrivée 
Je ne connaissais rien : ni le goût de l’automne, 
Ni le grésil acidulé au miel sauvage, 
Ni la douce douleur, l’ardeur ivre d’idées... 
 
Tu déposes sur tout du givre, d’un baiser 
Sur tout, oui, mais non point au printemps de mes lèvres. 
Je transmuerai bientôt ton armure en riante 
Prairie au vert profond, dès la fonte des neiges.  
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2015 
 

Poète kiévien de langue russe, Vladimir Vassiliévitch ou 
Volodymyr Vassiliovytch Bolsoune (né en 1960), neurologue, 
acupuncteur et spécialiste de médecine orientale, écrit le 21 mai 
2015, sur le Portail ukrainien de la poésie qu’il fréquente encore 
aujourd’hui – et depuis cette année-là précisément –, le poème que 
voici (www.stihi.in.ua/avtor.php?author=48237&poem=164732), resté 
inédit au format papier et écrit en vers variés de rythme iambique, 
allant du monomètre à l’hexamètre. 

 
 
 
 

 
 

Volodymyr Bolsoune en 2014 
Site du populaire journal médical ukrainien 

Здоров’я і Довголіття (Santé et longévité) : www.zid.com.ua 
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Владимир Васильевич Болсун 
 

«Д-АРК»1 
 
Голубой дракон – Жанна Д-Арк 
Небесный дракон – пылающее сердце 
Свобода – любовь, 
А взгляд твой – жар. 
Не властен, над тобой 
Ни кардинал, ни герцог 
 
Ох, как же боятся они тебя! 
До икоты, до предательства, до дрожи 
Но не ведают они... 
Что не боится дракон огня 
Огонь костра, АГНИ души 
Так схожи 
 
Подхватил ветер Искру 
О... Жанна Д-Арк. 
Дракон расправил крылья 
И плачет горько Орлеан 
О, Жанна, Жанна, 
Как больно, как жаль 
И всё же 
Почему же так, за что же?.. 
 
Высоко реет твой белый стяг 
Дракон летит, смеётся 
Зовёт, зовёт нас Жана Д-Арк 
Свобода в сердце бьётся. 
 
Голубой дракон Жанна Д-Арк 
Летит, 
Летит. 
И день хрустально светел. 
Небо спросило тебя – 
Ты слышишь? 
Ты прошептала – 
– Да! 
– Я слышу тебя 
– Ветер 

  

                                                 
1 Curieuse graphie avec trait d’union, et notre auteur illustre le poème d’un saphir 

royal bleu, suggérant un jeu de mot avec l’anglais « dark », « sombre » ; par ailleurs 
дракон est plus proche encore du nom de Jeanne (quatre lettres communes) que sa 
traduction française « dragon » (trois lettres en commun avec Darc). Aussi 
choisissons-nous la forme soudée du nom de Jeanne, pour maintenir l’allusion à 
l’anglais et conserver la proximité des lettres et sons. 
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Vladimir Vassiliévitch Bolsoune 
 

« DARC » 
 

Un dragon bleu, voilà qui est Jeanne Darc ! 
Dragon céleste – cœur brûlant, 
La liberté, c’est l’amour 
et ton regard met le feu. 
N’ont d’autorité sur toi 
ni cardinal ni duc… 
 

Oh, qu’ils ont peur de toi ! 
Ils en hoquètent, ils en trahissent, en tremblent, 
mais ils ne savent pas... 
que jamais un dragon ne saurait craindre un feu. 
Le bûcher IGNÉ et l’AGNI de l’âme1 
sont si semblables… 
 

Le vent a soulevé l’étincelle 
Ah... Jeanne Darc. 
Le dragon a déployé ses ailes 
et Orléans pleure amèrement 
Oh, Jeanne, Jeanne, 
quelle douleur, quel dommage ! 
Et cependant 
pourquoi en est-il ainsi, pourquoi donc ?... 
 

Il flotte haut, ton drapeau blanc ! 
C’est le dragon qui vole, et rit ! 
C’est Jeanne Darc qui toujours nous appelle : 
la liberté à cœur battant. 
 

Dragon bleu, Jeanne Darc 
vole, 
vole. 
La journée avait la limpidité du crystal. 
Le ciel t’a demandée, 
entends-tu ? 
Et tu as chuchoté : 
– Oui ! 
– Je t’entends, 
vent 

                                                 
1 Agni est l’un des principaux dieux de l’hindouisme, que l’iconographie 

représente chevauchant un bélier et qui se présente sous trois formes : feu, foudre et 
soleil. Son nom en sanskrit signifie « feu » et il est apparenté au latin « ignis », au russe 
«огонь», à l’ukrainien «вогонь». La doctrine ésotérique fondée par Nicholas et 
Hélène Roerich, dont il sera question aux pages 260-264, s’appelle « Agni Yoga », en 
référence au feu spirituel brûlant dans le cœur, à l’« énergie psychique ». 
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2015 
 

Guennady Vassiliovytch Degtiariov (critique et poète kiévien de 
langue russe, né en 1965), « Pucelle d’Orléans », sonnet publié le 6 
novembre 2017 sur le Portail ukrainien de la poésie (Украинский 
портал поэзии ; www.stihi.in.ua) en même temps que sur le site 
personnel du poète (foxdgv.avtor.me/note/61682). Le poème, composé 
en quatrains de pentamètres iambiques, a été écrit le 3 septembre 
2015 sous l’influence de la Jeanne d’Arc de Luc Besson, avec Milla 
Jovovich. Il était signé en ligne par le nom russe de son auteur : 
Геннадий Васильевич Дегтярёв ; nous l’avons remplacé par son 
nom en ukrainien, ayant reçu de l’auteur cette mise en garde : 
« Depuis le 24 février 2022 je refuse catégoriquement d’être associé 
de près ou de loin à tout développement de la littérature russe. » 

L’auteur, informaticien (ingénieur système) formé à l’Université 
nationale Taras-Chevtchenko de Kyïv, a écrit cette même année 
deux dictionnaires de rimes, l’un russe, l’autre ukrainien (База рифм 
русского и украинского языков / Рими української мови, gratuiciel, 
2015-2023) et il s’intéresse beaucoup à l’histoire anglaise. Même si 
Jeanne est un symbole de la lutte de libération nationale de la France 
pour former un État indépendant, il note dans deux courriers 
électroniques des 24-25 mai 2023 que les Britanniques n’étaient pas 
alors des colonialistes, que les événements de l’époque se 
déroulaient dans une sorte d’union anglo-française, que la 
souveraineté de l’Angleterre, de la France, de l’Écosse et de l’Irlande 
était juridique-ment et mentalement, jusqu’au XVe siècle, très 
différente de celle qui existe aujourd’hui. Il faut plonger dans les 
événements de cette époque, qui autrement peuvent être facilement  
interprétés comme on veut : d’un 
certain point de vue, c’est de 
l’héroïsme et une guerre de libé-
ration nationale, d’un autre point de 
vue, du séparatisme, une soif de 
pouvoir purement individuelle, une 
haute trahison... 

 
 
 
 

Guennady Degtiariov, 2023. 
Collection privée. 
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Геннадій Васильович Дегтярьов 
 

«Орлеанская дева» 
 
Спустя столетья скажем мы о ней: 
она была простушкой-фанатичкой, 
отнюдь, других не лучше, не умней, 
но всё ж сумела стать той самой спичкой, 
 
рождающей безудержный пожар 
восстания уставшего народа, 
принявшего её как Божий дар, 
защиту от нахлынувшего сброда, 
 
разграбившего Францию вконец… 
Завидуют её народной славе, 
унижен Девой царственный венец, 
а значит, быть над выскочкой расправе… 
 
Иначе не умеют короли, 
всегда они мессий ненужных жгли… 

 
 

 
Guennady Vassyliovytch Degtiariov 

 
« Pucelle d’Orléans » 

 
Plusieurs siècles plus tard, nous pourrons dire d’elle : 
elle était fanatique, en tout simple d’esprit, 
meilleure nullement ni plus intelligente 
que d’autres, mais tout de même elle est devenue 
 
l’allumette qui a fait naître l’incendie 
du grand soulèvement du peuple fatigué, 
et ce dernier l’a acceptée en don de Dieu, 
en signe protecteur face à l’émeute en crue 
 
prête à piller de fond en comble le royaume... 
Alors tous lui envient sa gloire nationale ; 
cette Pucelle fait ombrage à la couronne : 
on fabrique un procès contre la parvenue... 
 
Ne savent point nos rois pratiquer autrement : 
toujours ils ont brûlé les messies superflus...  
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2016 
 

Lessia Outrisko-Vorobets (née en 1973), « Tu es la Jeanne d’Arc », 
poème ukrainien classiquement composé en quatrains de 
pentamètres iambiques et publié le 6 mars 2016 par l’auteur sur le 
site Club de la poésie moderne (Клуб Поезії. Рожевий сайт сучасної 
поезії ; mail.poetryclub.com.ua), accompagné d’une illustration en 
l’honneur de Nadia Viktorivna Savtchenko. 

Pilote d’avion et femme politique ukrainienne née en 1981, 
accusée de meurtre et restée longtemps prisonnière des Russes, 
Nadia Savtchenko a beaucoup défrayé la chronique, pour des 
actions d’éclat à l’éthique douteuse et des prises de position 
extrémistes. 

Heureusement notre poème dépasse-t-il son inspiratrice directe 
pour nous livrer une vision originale de Jeanne. 

 

 
 

Lessia Outrisko-Vorobets en 2018 sur sa page Facebook, 
entourée de diverses réalisations de l’artisanat ukrainien, 

probablement en Espagne et peut-être à Madrid, où elle vit 
(www.facebook.com/groups/160459444306706/)  
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Леся Утриско-Воробець 
 
 

«Ти – Жанна д’Арк» 
 
 

Не відпускають, клітку укріпили, 
Ще мало крові, мало їм смертей, 
Та вільний дух Вкраїни не зломили – 
Надії дух – той дух усіх людей. 
 
 
Нескорена, незламна, непохитна, 
Ти вільна, сильна, гарна, молода, 
За тебе Господу летить молитва, 
Воскресне правдонька – згине орда. 
 
 
Ти – Жанна д’Арк, яку колись спалили, 
Історій міф – ідеї всі живі, 
Живий той дух, його не умертвили – 
Той дух свободи, зроджений в тобі. 
 
 
Ти в душу свою правду всю вмостила, 
Воскресне Українонька свята, 
Розправиш, Надю, ти ще свої крила, 
Та й птахою полинеш у жита. 
 
 
В степи широкі та лани безкраї, 
Горами, де співає водограй, 
Скупаєш душу у земному раї: 
Прости розлуку і за біль прощай. 
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Lessia Outrisko-Vorobets 
 
 

« Tu es la Jeanne d’Arc » 
 
 

Ils ne relâchent pas et renforcent la cage : 
Ce sang, et tous ces morts ne sauraient leur suffire… 
Mais l’esprit libre de Galicie1 est imbrisable : 
C’est là l’esprit d’espoir, l’esprit de tous les peuples. 
 
 
Toi, l’invincible, incoercible, inébranlable, 
Tu es à la fois libre, forte, belle et jeune ; 
Pour toi vole au Seigneur une double prière : 
Que renaisse le vrai – que périsse la horde ! 
 
 
Tu es la Jeanne d’Arc, qui fut jadis brûlée, 
Ton histoire est un mythe, et vivent tes idées ; 
Cet esprit vit – on ne saurait l’assassiner –, 
L’esprit de liberté qui prit naissance en toi. 
 
 
Toute la vérité s’est blottie en ton âme : 
Un jour la sainte Ukraine ressuscitera ! 
Nadia, déploie tes ailes, car tu les as gardées 
Et tu survoleras comme un oiseau les seigles. 
 
 
Au sein des vastes steppes et des prés infinis, 
À travers les montagnes, où chantent les cours d’eau, 
Ton âme baigne en un terrestre paradis : 
Pardonne les départs et laisse aller le dol. 

 
  

                                                 
1 Pour rendre le terme Вкраїна, doublet archaïsant d’Україна, nom actuel du pays, 

nous utilisons l’un des termes anciens s’étant appliqués à la partie ouest du pays des 
Cosaques. Sur cette question complexe, lire Iaroslav Lébédynsky, Les Noms de 
l’Ukraine à travers l’histoire, L’Harmattan, « Présence ukrainienne », 2021. 
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2022-2023 
 

Alexandre Volodymyrovytch Tsvetkov (médecin de Kyïv et 
poète bilingue – russe, ukrainien – né en 1966), « Jeanne-Sophie », 
poème publié le 1er août 2022 sur le Portail ukrainien de la poésie 
(www.stihi.in.ua). Ce poème, composé en quatrains de pentamètres 
iambiques, a été écrit à Vilnius le même jour et a paru en ligne, mais 
sans être encore imprimé. 

Questionné sur ses sources d’information en matière johannique, 
l’auteur, qui nous précise qu’il a choisi, depuis le début de la guerre, 
d’adopter pour signature la version ukrainienne de son prénom 
(Олександр, « Olexandre »), nous a directement répondu en 
français : « L’image de Jeanne d’Arc m’habite depuis la plus tendre 
enfance sur la suggestion du Pape d’abord, et après Voltaire, Twain, 
Shaw et Tsvétaïéva bien sûr. » Mieux, il nous livre une photographie 
et des confidences sur deux pans de sa vie, le métier et l’écriture : 

 
Je suis un médecin, un chercheur, un scientifique. J’ai étudié et 

enseigné à l’Université de médecine Bogomolets de Kyïv. Au cours 
des dix dernières années, j’ai travaillé sur des projets médicaux en 
Lituanie et dans d’autres pays européens. Je ne me considère pas 
comme un membre à part entière de la communauté poétique, parce 
que je publie rarement, malgré les cris de plusieurs de mes amis, 
selon qui j’aurais dû abandonner tout le reste depuis longtemps et 
ne pratiquer que le crayon et le papier, à écrire et taper. Mais je joue 
avec les mots depuis longtemps. Activité rare auparavant, depuis 
deux ans quotidienne. Maintenant, j’écris beaucoup de prose sur la 
façon dont (sur)vivent les gens en Ukraine, en Lituanie et en Russie. 
Certains de mes poèmes ont paru ici ou là en dehors d’internet. 
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Олександр Володимирович Цветков 
 
 

«Жанна – София» 
 
 

Не может быть короны у дофина 
пока в столице королевства тать 
играет в дурака на половины – 
одну забрать, вторую не отдать. 
 
 
Остаться при своих не выйдет сразу. 
Без короля – не королевство, фарс. 
Елей засох. Подсолнечным помажем 
на царствие, на остров Иль-де-Франс. 
 
 
Я вас на трон в уста, не на бумаге, 
благословляю. Коронован. Сир ! 
Взамен, стальными нитями на стяге 
два ангела, вселенная. Весь мир 
 
 
сойдёт с ума, или уже, сегодня, 
сошёл. На тайной вечеринке в ряд 
за столиком (вот постаралась сводня!) 
все трое: царь, Кайяффа и Пилат. 
 
 
Пусть облетит, как листья, клятва, 
что нашептал ей Карл у алтаря. 
Наступит после Орлеана завтра, 
и на костре сожгут обман вчера*. 
 
 
 

* вчера – родительный падеж несклоняемого существительного « вчера ». 
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Alexandre Volodymyrovytch Tsvetkov 
 

« Jeanne-Sophie »1 
 

Le Dauphin ne saurait porter couronne tant 
que dans la capitale même du royaume 
on verra le larron jouer au fou jouant 
des deux moitiés2 : donnez-m’en une, et laissez l’autre ! 
 
Rester avec les siens ne lui suffira pas. 
Sans roi, point de royaume, et ce n’est qu’une farce. 
L’huile est sèche ? Soit ! nous oindrons au tournesol 
celui qui veut régner, ayant l’Île-de-France. 
 
Vous avez pour le trône ma bénédiction : 
je vous la dis, mais je ne l’écris pas3. Couronne, 
Sire ! – En échange, en fils d’acier sur la bannière, 
l’univers et deux anges4. Car le monde entier 
 
devient fol, ou plutôt, aujourd’hui, tous sont fous 
déjà. Dernier repas mystérieux5… à table 
côte-à-côte (ainsi veut la grande entremetteuse6 !), 
trois personnages : le roi, Caïphe et Pilate. 

                                                 
1 La cathédrale Sainte-Sophie de Kiev remonte au XIe siècle, et l’un de ses lieux les 

plus sacrés est la mosaïque de l’abside appelée « Notre-Dame l’Orante », vénérée 
comme la patronne de Kiev et de la Rus’ kiévienne. Comme l’on sait, sainte Sophie 
est également considérée comme la mère de Foi, Charité et Espérance. Or, comme 
nous l’écrit l’auteur : « La Pucelle Jeanne d’Arc, de son vivant, est devenue pour 
beaucoup de Français la mère de leur Foi, de leur Espérance et de leur Charité. » 

2 L’auteur nous explique : « Dans les années 1420, ce larron est le régent, duc de 
Bedford, qui vit à Paris : la capitale de la France est alors aux mains des Britanniques, 
comme la plus grande moitié du royaume. Quant au roi de France Charles VI, privé 
de trône et d’espoirs, il joue à longueur de temps aux cartes avec son intime, Odette 
de Chamdiver. » 

3 C’est jusqu’au tiret Jeanne qui parle, au dauphin : Charles VII, cinquième fils de 
Charles VI mort fou, fut couronné comme l’on sait grâce à l’intervention de Jeanne. 

4 Jeanne a reçu sa bannière à Tours. On y voit Dieu le Père sur l’arc-en-ciel, deux 
anges à côté de lui ; de sa droite, Dieu bénit le monde ; de sa gauche, il tient l’univers. 
À quoi s’ajoute une inscription latine « Jhesus Maria » et les fleurs de lys du royaume 
de France, cousues de fils métalliques. 

5 Allusion à la Cène, dite « Soirée mystérieuse » dans les langues slaves («Тайная 
вечеря» en russe, «Тайна вечеря» en ukrainien) parce que s’y révèle le mystère de 
l’Eucharistie, en soirée (Мt XXVI-20, Мc XIV-17). Le Christ et Jeanne ont tous deux 
été condamnés par les hommes à une mort cruelle. 

6 Comprendre : la destinée, le sort, qui voulut que d’abord Jeanne inspire la France 
au combat et au Salut, puis qu’elle connaisse le procès et le bûcher. 
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Que ce serment qu’à l’autel le roi Charles Sept 
lui a chuchoté, qu’il vole au vent comme feuilles ! 
Et après Orléans, c’est sûr, viendra demain : 
on dressera bûcher du mensonge d’hier. 

 
 

Alexandre Tsvetkov a écrit un second poème, en ukrainien cette 
fois-ci, le 18 mai 2023 – jour de la chemise brodée, une grande 
tradition vestimentaire en Ukraine. Il nous précise qu’il ressent « de 
plus en plus l’envie d’écrire en ukrainien », non sans ajouter : « la 
première langue dans laquelle j’ai commencé à lire des livres et à les 
écrire a été le russe ». Nous avons dû transformer en tercets 
(ennéasyllabes suivis d’un vers long, qu’il  compte 12, 16 voire 18 
syllabes) les dimètres en octomètres iambiques (systématiquement 
de rimes féminines, et de 17 syllabes, donc) de l’original : le poème 
a coûté à son auteur une heure et demie d’efforts, et il l’a écrit 
spécialement pour les lecteurs du Porche, qui l’en remercient. 

 
 

Олександр Володимирович Цветков 
 

«Останній довід королів…» 
 

Останній довід королів – гармата часто, зрідка диво. 
Тьма-тьменна Франції синів-героїв і єдина Діва. 
 
Коли навала так міцна і бранців короля чимало, 
сідає жінка на коня і відкидається навала. 
 
Напередодні лошаки лиш бачили її на спині. 
Хоробрі нині пішаки скандують вголос: «Господиня!» 
 
Вартує подвигу життя. Дівоцтва потребує ватра. 
І на її серцебиття ніхто не вилив ані кварти. 
 
І в кожнім серці-камінці в соборі давньому Руана 
що ваблять сонця промінці, лунає досі Жанна, Жанна. 
 
Сьогодні Франція – ось тут, де біль, війна і Маріуполь, 
де плаче Буча, а Бахмут стоїть плече-в-влече докупи. 
 
Злетять у небо прапори, залишаться загиблих фляги. 
Запалює до боротьби повік-віків її звитяга.  
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Alexandre Volodymyrovytch Tsvetkov 
 

« L’ultime argument des rois ?… »1 
 

L’ultime argument des rois ? Souvent 
un canon, et parfois un miracle. 

Tes fils sont des héros, sombre France assombrie, et la Pucelle, unique ! 
 

En ce jour où la foule est si dense 
(nombreux aussi sont les captifs du roi2…), 

la foule recule – sur un cheval est assise une femme. 
 

La veille du grand jour, les blancs-becs3 
ne l’avaient que de dos reluquée. 

Mais aujourd’hui ces pions engaillardis crient à l’envi : « Madame ! » 
 

Sa vie offerte pour un exploit, 
l’innocence a grand besoin du feu ! 

Et sur son cœur battant nul n’a versé d’eau fraîche. 
 

Mais le prénom Jeanne résonne 
dans tout cœur à Rouen pétrifié, 

en son antique cathédrale où les rais du soleil se jouent. 
 

Aujourd’hui, la France se tient là 
où pleurent la douleur et la guerre, 

Boutcha et Marioupol – et Bakhmout côte à côte. 
 

Voleront dans le ciel les drapeaux ; 
survivront les bidons4 de nos morts ; 

mais sa victoire enflamme le combat pour les siècles des siècles. 

 
Alexandre Tsvetkov, sur sa lancée en quelque sorte, nous a 

envoyé un troisième poème, en ukrainien, le 23 mai 2023 : 

                                                 
1 La locution latine « ultima ratio regum » signifie que « [la force est] le dernier 

argument des rois », lorsque tous les recours pacifiques et diplomatiques ont été 
épuisés. C’était l’expression favorite du cardinal de Richelieu, et Louis XIV la reprit 

à son compte en l’apposant sur ses canons. 
2 Le roi d’Angleterre. 
3 Littéralement : « les poulains » (лошаки), un peu comme l’on dit « les jeunes 

loups » en français. 
4 Ce terme militaire pour désigner la gourde en fer-blanc contenant de l’eau ou tout 

autre liquide, parfois inclus dans l’argot des Poilus, est antérieur à la Première Guerre 
mondiale. Cela tombe bien : il fallait un terme assez général pour rendre «фляга». 
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Олександр Володимирович Цветков 
 
 

« Notre-Dame de Boutcha »1 
 
 
Палає ніч. Зоря переддосвітня. 
В огні Попасна і Борзна. 
Кому триденна, а кому столітня, 
на схід від Франції війна. 
 
 
Давно оплакана і спить Лаура. 
Не виліковують слова. 
А Нотре-дам-де-Буча* Азенкуру 
чи брат по крові, чи вдова. 
 
 
Палають села, душі від огуди 
в краю смарагдових смерек. 
Не помічаєш, друже? Далі буде. 
За Маріуполем Дюнкерк. 
 
 
Комусь історія – лише сторінка, 
перегорнув – новий сюжет,2 
мені ж вона – моєї українки 
без сліз і в посмішці портрет3. 

 
 
 
* Нотре-Дам (Notre-Dame) це французький вислів, який у буквальному перекладі 

означає «наша дама» чи «наша леді», тобто жіночого роду. Слово «собор» – cathédrale 
– не звучить у повсякденній та загальновживаній назві Собора Паризької Божої 
Матері французською мовою, але також відноситься до жіночого роду у французській 
мові, на відміну від української, де має чоловічий рід. 

  

                                                 
1 En français dans le texte. La prononciation à l’ukrainienne (v. 7) s’intègre à 

l’alternance des tétramètres et des pentamètres iambiques du poème. 
2 Premier jet : «Кому історія – лише оцінка / дo вступу в Університет», 

« L’histoire pour certains n’est que note et matière / inerte avant d’entrer à 

l’université ». 
3 Premier jet : «без сліз, а в посмішці портрет» – que nous aurions traduit de la 

même façon ! 
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Alexandre Volodymyrovytch Tsvetkov 
 
 

« Notre-Dame de Boutcha » 
 
 
À l’est, nuit brûlante. Crépuscule de l’aube. 
Popasna et Borzna sont annoncées en feu1. 
Une guerre a trois jours quand l’autre est centenaire, 
cette fameuse guerre aux marches de la France… 
 
 
Longtemps pleurée, elle s’endort enfin, la Laure ; 
mais les mots, eux, les mots ne guérissent jamais. 
Et Notre-Dame de Boutcha* pour Azincourt 
fait un frère de sang ou encore une veuve. 
 
 
Et brûlent les hameaux, les âmes offensées 
au bord des grands épicéas vert émeraude. 
Ne vois-tu pas, l’ami, que c’est affaire à suivre ? 
Derrière Marioupol se profile Dunkerque2. 
 
 
L’histoire pour certains n’est que page de livre, 
aussitôt découverte et tournée aussitôt ; 
pour moi c’est un portrait de ma présente Ukraine, 
mais un portrait sans larme, un portrait au sourire. 

 
 
 

* « Notre-Dame » est une expression française qui correspond en russe au mot собор 
(cathédrale), car le terme « cathédrale » n’est guère utilisé par les Parisiens pour désigner dans 
leur vie courante Notre-Dame de Paris. En outre, « Notre-Dame » est bien sûr du féminin en 
français, là où собор, en ukrainien, est masculin. [Note de l’auteur] 
  

                                                 
1 La ville de Borzna (région de Tchernigiv) fut occupée par les Russes du 25 février 

au 1er avril 2022 ; celle de Popasna (région de Lougansk) l’est depuis le 8 mai 2022. 
2 Du 26 mai au 3 juin 1940, lors de la bataille de Dunkerque, les Anglais réussissent 

à évacuer plus de 335 000 soldats (anglais, français et belges) de la poche de 
Dunkerque où les Allemands les avaient encerclés. 
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2022 
 

Nathalie Iouliïvna Beltchenko (née en 1973), « Il est vrai qu’il n’est 
pas finalement facile… », poème ukrainien composé en quatrains de 
tétramètres iambiques et publié dans le journal en ligne Maïdan 
(Майдан. Дрогобицька інтернет-газета, Drogobytch, 22 août 2022 ; 
maydan.drohobych.net/?p=126322) et dans le magazine en ligne Demi-
sœurs. Littératures d’Ukraine et de Pologne (Посестри. Українська і 
польська література), Cracovie, Instytut Literatury, n° 22, 25 août 
2022 (posestry.eu/zhurnal/no-22/statya/o-litvo-shum-lisiv-porodzhenikh-
toboyu). 

 

Наталія Юліївна Бельченко 
 

«Насправді нарешті нелегко…» 
 

Маріанні Кіяновській 
 
Насправді нарешті нелегко 
Дорозі допастись до слів, 
Та перинатальний лелека 
Литовський над нею злетів. 
 
І Шніпішкес вщерть дерев’яний 
Звільнив моє Вільно в мені. 
Коли вже безболісно стане 
Застряглим у вульві-війні1? 
 
Тракає і Друскінінкає 
Таких серед замків, озер. 
Дається взнаки неокрає 
Болючіше, ніж дотепер. 
 
Серпнева язичницька сило, 
Жанн д’Арк, Маріанно, тримайсь. 
Не лиш захопило – звільнило 
Шляхи попід серцем у нас.  

                                                 
1 Le double sens du mot ukrainien вульва, « vulve » (organe sexuel et insulte), la 

paronymie вульві-війні, « guerre » nous ont dissuadé d’en rester à un très convenu 

et très long : « dans cette guerre matricielle. » L’auteur nous écrit à ce sujet : « Mon 
expression partait de la naissance apportée par la cigogne et englobait le sens obscène 
du mot con. » 
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Nathalie Youliïvna Beltchenko 
 

« Il est vrai qu’il n’est pas finalement facile… » 

 
À Marianne Kiyanovska1 

 
Il est vrai qu’il n’est pas finalement facile 
De prendre route afin d’en arriver aux mots : 
Mais vois : cette cigogne a survolé naguère 
La grand’maternité2 de la Lituanie. 
 
Et Šnipiškės3 de bois entièrement bâti 
A réveillé le souvenir de mon Wilno. 
Quand donc s’endormira dans le cœur la douleur 
De rester là, coincés dans le combat d’un con ? 
 
Trakai, Druskininkai4 crépitent en craquant 
À l’entour de ces lacs, à l’entour des châteaux. 

                                                 
1 Nathalie Beltchenko nous confie en mars 2023 : « L’écriture de ces vers a été 

précédée de l’achat, à Cracovie – où je suis maintenant – d’une broche en argent 
polonaise relativement ancienne. Lors d’un voyage avec l’Institut de littérature de 

Cracovie en Lituanie et plus précisément à Vilnius, j’ai pu rencontrer la poétesse 

Marianne Kiyanovska – et j’ai eu le désir de lui offrir cette broche. C’est ainsi qu’est 
né ce poème. » – Pour une bonne diction, accentuer « Marianne Kiyanovska ». 

2 L’auteur écrit : « Même s’il est malaisé d’écrire un poème sur la route, l’apparition 

de la cigogne lituanienne semble apporter le poème à la vie, comme les cigognes 
amènent les enfants. » Nous avons rechigné à utiliser les expressions récentes et 
prosaïques (mais littérales) de « centre périnatal », « pôle mère-enfant » ou « clinique 
obstétrique », et n’avons pas résisté à une allusion au « grand duché de Lithuanie ». 

3 Quartier de Vilnius, capitale de la Lituanie, site d’un quartier d’affaires moderne 

avec des gratte-ciel qui se mêlent cependant à une architecture historique en bois. 
Certaines maisons en bois de la fin du XIXe et du début du XXe siècle sont protégées. 
Lire : « Chnipichkess ». 

4 Trakai (toponyme issu d’un mot signifiant « clairière ») est une petite ville de 
Lituanie, sise à 27 km à l’ouest de Vilnius, ornée de deux châteaux. La région 

comprend environ 200 lacs, et est souvent désignée comme le « Petit Marienbourg ». 
Trakai fut la résidence d’apparat des grands-ducs de Lituanie jusqu’au milieu du XVe 
siècle. – Druskininkai (toponyme issu d’un mot signifiant « marchand de sel », à cause 
des sources salées de la région) est une station thermale réputée, située à 110 km au 
sud-ouest de Vilnius, à l’extrémité sud du pays, dans une région de lacs et de forêts, 

près des frontières biélorusse et polonaise. – Les deux toponymes ici transformés en 
verbes au présent (P6), font notamment penser à трак, « anneau formé par la chenille 
d’un tracteur », à друзки, « éclats », et à руський, « russe ». Lire « Trakè » et 
« Drouskininekè ». L’auteur explique : « Les personnes traumatisées par la guerre, 
même en dépit d’un merveilleux séjour en Lituanie, ne peuvent pas se débarrasser 

de leur expérience et elles perçoivent le monde avec plus d’acuité. » Reste que, dans 
cette région, les cristaux de sel peuvent craquer sous vos pas. 
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Et ces étranges phénomènes font pour nous 
Comme un signe plus douloureux qu’auparavant. 
 
Ô force, ô païenne1 jaillie en ce mois d’août ! 
Marianne2, escortez toutes les Jeanne d’Arc ! 
L’ennemi n’a pas pris seulement, mais libère : 
Des chemins sous le cœur nous ouvrent l’avenir. 

 
 
 
 

 
 

Photographie de l’article « Nathalie Beltchenko » dû à V. G. Ilyin 
(I. M. Dziouba, A. I. Joukovsky, M. G. Jélezniak et alii, Encyclopédie 

de l’Ukraine moderne, Kyïv, Institut de recherche encyclopédique 
de l’Académie nationale des sciences d’Ukraine, 2022, tome VIII, p. 778) 

  

                                                 
1 Comprendre que l’adjectif porte sur le mot « force » ; Paul Valéry n’évoque-t-il 

pas « la lumière la divine » par manière d’hellénisme dans « La Pythie » ? 
2 Scander « Ma-ri-anne ». 
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2023 
 

Vladimir Personne (Vladimir Anatoliévitch Baïkalov), « Le 
souhait de Jeanne », composé en tétramètres et pentamètres 
iambiques avec quelques dactyles ; son premier jet a été publié le 25 
et le second le 29 mai 2023 sur le Portail ukrainien de la poésie 
(Украинский портал поэзии ; www.stihi.in.ua). 

Notre poème semble la première pierre du cycle « Les 
frontières de la vie de Jeanne d’Arc ». Il n’est pas sans manifester les 
opinions ésotériques de son auteur, qui croit aux processus psycho-
énergétiques, au pouvoir du subconscient, au New Age, aux grands 
Esprits à l’œuvre dans l’histoire du monde, bref aux théories des 
Roerich, assez populaires dans le monde slave. 

 
 

 
 

Hélène Roerich (1879-1955), circa 1940 
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Владимир Никто 
 

«Желание Жанны» 
 

(из цикла «Грани жизни Жанны д’Арк») 
 
     Бессильны палачи*, кошоны, 
     Враги, предательство, погоны. 
     Где сердце с Сердцем Мира слито,1 
     Врата Героям в Свет открыты. 
 
Желание Жанны – Служение, 
Служение скрытое – жизнь, 
Где огненный меч и моление, 
Ведущая тайная Высь. 
 
Служение Жанны – стремление 
Знать Вышнюю Волю Его, 
От Мира Огня воплощение 
Спасения мира сего. 
 
Стремление Жанны – веление 
Кармических Уз из веков, 
Нездешней Любви и забвения, 
И тысячелетий трудов. 
 
Посланница Жанна – от Матери, 
Униженной Князем Земли. 
На подвиг сподвигнута праведный, 
И Сёстры от неба вели. 
 
Великий... с мечом посвящающий, 
Как в рыцари, Деву свою... 
Путь звёздный её зажигающий,2 
От пламени мук избавляющий** 
В экстазе слияния: «Люблю».  

                                                 
1 Premier jet des vers centraux de ce que l’auteur appelle « épigraphe », vers 

centraux qui étaient trois et non deux : « Где сердце с Сердцем Мира слито, / 
Бессильно пламя и погоны – / Щитом Властителя укрыто. », « Là où le cœur 
rejoint le Cœur du Monde, / ne peuvent rien épaulettes et flammes : / le Bouclier du 
Souverain protège. » 

2 Dans le premier jet ce vers n’était pas fini par une virgule et se trouvait suivi d’un 
autre, faisant de la strophe un sizain : « В земном и надземном краю; », « ici-bas sur 
la terre ainsi qu’au ciel ; ». 
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Vladimir Personne 
 

« Le vœu de Jeanne » 
 

(du cycle « Les frontières de la vie de Jeanne d’Arc ») 
 

Impuissants, les bourreaux*, les cochons, 
ennemis, trahison, épaulettes ! 

Les portes de Lumière s’ouvrent aux Héros 
lorsque leur cœur fusionne avec le Cœur du Monde. 
 
     Le vœu de Jeanne est de pouvoir servir, 
     son secret ministère est une vie 
     où l’épée est ardente, où la prière 
     suit ce Mystère d’en-haut qui nous meut. 
 
     Son constant ministère est d’aspirer 
     à connaître Sa Volonté Suprême ; 
     elle doit, venue du Monde du Feu, 
     incarner le salut de ce bas monde. 
 
     L’aspiration de Jeanne est d’appeler 
     aux liaisons karmiques ancestrales, 
     à l’amour surnaturel, à l’oubli, 
     enfin, à tous les travaux millénaires. 
 
     La messagère Jeanne est par ses Sœurs 
     du ciel conduite à de justes exploits, 
     car elle nous vient au nom de la Mère, 
     que le vil Prince de la Terre osait défier. 
 
     Le grand initiateur… d’un coup d’épée, 
     adoube jà chevalier sa Pucelle... 
     le chemin d’étoiles semé l’emporte, 
     – la délivrant des flammes du tourment** – 
dans l’extase de la fusion, jusqu’au cri : « J’aime. » 
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Желание Жанны – Служение, 
Служение Свету Венца..., 
Всемирное преображение: 
Без войн, без плевел, без конца... 
 

05.2023 
 

* Cердце Жанны д’Арк не сгорело на костре в Руане. Палач пытался 

сжечь его, но безрезультатно. 
** «Жанна д’Арк сохранила доверие до конца, и, когда первые языки 

пламени коснулись ее ног, душа её отлетела в экстазе любви! Она была 

избавлена от жесточайших мук.» (из писем Е. Рерих). 
 
 

 
 

Valentin Alexandrovitch Sérov (1865-1911), Portrait d’Hélène Roerich 
huile sur toile, 1909, collection privée  
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     Le vœu de Jeanne est de pouvoir servir, 
     servir la Lumière de la Couronne..., 
     de pouvoir transformer le monde entier : 
     plus de guerre, plus d’ivraie, plus de fin... 
 

Mai 2023 
 

* Le cœur de Jeanne d’Arc n’a pas brûlé sur le bûcher à Rouen. Le bourreau a essayé de le 

brûler, mais en vain. [Note de l’auteur] 
** « Jeanne d’Arc a gardé confiance jusqu’au bout, et lorsque les premières flammes ont 

touché ses pieds, son âme s’est envolée dans l’extase de l’amour ! Elle a été délivrée des 

tourments les plus durs. » (extrait des lettres d’Hélène Roerich). [Note de l’auteur] 
 
 

Au terme de ce survol, dressons un bilan d’étape à l’aide de 
quelques chiffres. Ce sont 27 poèmes – 20 en ukrainien, 7 en russe – 
et 23 auteurs que nous avons lus : 5 auteurs (hommes) d’un ou de 
deux poèmes russes, 17 (une majorité de femmes) d’un ou de deux 
poèmes ukrainiens, et un auteur (Alexandre Tsvetkov) d’un poème 
russe et de deux poèmes ukrainiens, puisqu’il est passé dans sa 
pratique poétique du russe à l’ukrainien depuis 2022 – et il est loin 
d’être le seul à avoir fait de même dans le paysage littéraire 
ukrainien. Parmi ces 20 poèmes ukrainiens, un seul à notre 
connaissance (de Lina Kostenko) a déjà été traduit – en russe. 

À l’époque soviétique, ce n’est qu’en 1979 qu’un homme 
s’empare du thème johannique, en la personne de Nicolas 
Roudenko. Mais notre étude précédente1 permet de relativiser ce 
début, puisque Youri Klen a écrit un premier poème sur Jeanne en 
1933 – mais en Allemagne et en langue allemande – puis un second, 
plus long, en 1936 – en Ukraine (à Lviv) et en ukrainien. De plus, 
ainsi que nous l’avons mentionné à sa place dans l’ordre 
chronologique, Volodymyr Vykhrouchtch a publié en 1976 un 
poème intitulé « Au pays de Jeanne d’Arc ». 

Il nous reste à découvrir, dans le prochain Porche, deux poétesses 
qui ont composé de nombreux vers sur Jeanne : Marianne 
Kiyanovska pour « Pucelle d’Orléans : vis major » («Орлеанська 
Діва: vis major»), couronne de sonnets datée de 1999 ; Nathalie 
Tchybissova pour « Jeanne d’Arc » («Жанна д’Арк»), cycle de 
poèmes composé en 2002. Ces deux auteurs occuperont le grand II 
de notre parcours poétique. 

                                                 
1 R. Vaissermann, « Jeanne d’Arc dans la poésie ukrainienne », Le Porche 52, 

décembre 2021, pp. 89-138. 


